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WILHELMINE, MULLER
MDLLER, à lui-même en entrant par le fond.
Le banquier est sorti ; mais on m'a dit que je
trouverais ici M"^ Heldinger... Ah! la voilà sans
doute, mademoiselle... que vois-je !.. Willielmine !
■WILHELMINE, entrant par la porte de droite.
M. MuUer à Nuremberg !.. oh ! mon Dieu !..
MULLER
Je conçois que ma présence soit un reproche pour vous, mademoiselle ! et je m'en voudrais d'éveiller dans votre àme de fâcheux souvenirs...
(Il veut se retirer.)
WILHELMINE
Oh ! de grâce, restez monsieur Muller !.. je suis si malheureuse!..
MULLER, revenant vivement.
Malheureuse... toi... toi, Wilhelmine... Oh ! oui, oui, vous devez l'être, car votre ingratitude envers moi fut grande !.. plus grande encore que celle de Gustave Breslaw.. . votre cousin ... Lui, pouvait avoir le désir d'aller courir le monde... c'est un sentiment naturel à tous nos jeunes Allemands, mais
vous!;, vous, Wilhelmine!.. oh! jamais!., jamais je n'aurais dû m'aflendre à un si cruel abandon.
WILHELMINE
Monsieur Muller!..
MULLER
Avez-vous jamais réfléchi à votre conduite envers moi?.. Riche, veuf et sans enfans, je prends dans ma maison deux orphelins que la mort d'un vénérable pasteur laisse dans la misère, l'une était sa fille, et l'autre son neveu... J'étais le parrain de tous les deux... je me crois destiné à devenir leur père... Je fais un apprenti joaillier du jeune homme... et je me dis : s'il devient habile, je lui laisserai quelque jour ma maison de joaillerie... qui est, je m'en tiatte, la première de l'Allemagne. Quant à la jeune fille, je la place dans le meilleur pensionnat de Vienne... je lui fais donner l'éducation d'une baronne allemande, et, lorsqu'elle rentre enfin chez moi, je lui donne ma maison à gouverner... au grand mécontentement de ma vieille gouvernante Brigitte... aussi ancienne dans ma maison que mon enseigne du Lion couronné... Encore l'enseigne... je la fais repeindre tous les trois ans... tandis que Brigitte... il n'y a pas moyen de la rajeunir... Enfin, pour en revenir à ma colère...
lier (les brillantes q.ualili's lie la jeune fille, et du «aractère fiatie et loyal du jeune homme , je crois enfin irouvcr ma récompense flans leur lendrt'sse, •jeur bonheur... et voila que tous deux disparaissent tout-à-cou() de chez moi, en m'adrcssant un l'roit! billet, renlermanl de froides excuses : — « Nous ne voulons plus vous èlre a charj^e, » écrivent-ils... «•(imme si des enfans pouvaient l'être jamais à un père !.. comme si ma maison n'était pas assez riche pour se permettre un bienfait si simple et si naturel!..
■WILIIELMINE.
Oh! oui!.. Gustave et moi, nous sommes bien coupables!., mais croyez à mon repentir, à la joie que j'éprouve de vous revoir. Depuis trois ans que je vous ai quitté, voici le premier instant de plaisir pour la pauvre Wiihelmine...
MCtl.EU.
Vous pleurez?., elle pleure!., oh! alors entendons-nous. Je ne suis plus fâché contre toi... et j'en reviens à ma première idée... car, je médisais dans mes bons momens : ces deux enfjiis ne peuvent pas m'avoir quitté sans un motif quelconque!... Aviez-vous un motif?... voyons... le banquier est absent... je nuis écouler ta justification.
M'ILHELMINE.
Oserai-je vous dire la vérité?...
MPI-LER.
Avec moi, "W'ilhelrnine?... toujours! Tu me connais... parle donc... Ton vieil ami a be-^oin d'apprendre qu'il peut... qu'il doit te chérir toujours!...
MILUEI,MI.>E.
Oh! oui! toujours, car pies de Gustave. et ne vous, monsieur Muller... j'étais la plus heureuse des femmes... Lui aussi semblait partajier ce bonheur; mais vous vous rappelez sans doute que, toul-à-coiip, mon cousin devint triste et rêveur...
MUI-LEK.
Je me rappelle cette circonstance et j'attribuais sa tristesse au peu de progrès qu'il faisait dans son état... à vingt-cinq ans, il savait,à peine distinguer un rubis d un grenat.
WILHFXM1>E.
Gustave au contraire se trouvait très habile ; ce qui le rendait triste, c'est qu'il était jaloux...
MCLLER.
Jaloux !... et de qui?...
WILUELMINE.
De vous, monsieur Muller!...
MILLER
De moi!... il était donc fou?...
■WILHELMINE
D'abord, son esprit s'était déjà éveille à l'ambition. Vous le connaissez... le contraste de votre opulence si honorable, avec sa pauvreté, le tourmentait sans cesse... et puis, faul-il vous le dire? votre vieille gouvernante Brigitte... je n'oserai jamais...
MULLER
Achève... achève, morbleu!., je veux tout «voù!...
TV'ILUELMIXE, avi'c liosilation.
Votre gouvernante Brigitte lui a-.ait confié, sous îe secret, que votre intention était de n^'épouser.
MILLER
T'épouser?...
Ain : Du cliarlalanismp.
Quoi, Brigitte av.iil dit cela?
WÎLIIELMINE.
A mon cousin, en confidence.
Des ce Jour Gustave 'rcmbla !...
mULLER.
Vit-on pareille extravagance !
T'épouser!... j'ignore vraiment Quel était le but de Brigitte; Mais, je l'avoùrai franchement.
Je conçois très l)ien maintenant Pourquoi lu pris soudain la fuite.
WILHELMI>E.
Oh ! ne croyez pas que celte idée ait pu me déterminer à m'éloigner de vous; mais Gustave... dévoré du besoin de s'enrichir, se décida à quitter votre atelier, pour aller chercher la fortune dans les pays étrangers... et il exigea de moi, qu'après son départ, je sortirais de voire maison... Il s'éloigna de Vienr.e.. .monsieur Muller... el quelques jours après j'entrai comme demoiselle de compagnie chez M. le banquier Heldinger... qui se trouvaitalors à Vienne avec sa lilie.
MPLLER.
Comment l'avais-tu connu?
WILIIELMINE.
M""^ Brigitte me présenta chez eux !...
MULLER
Ah ! .serpent de Brigitte !... EnGn, que la tète ait tourné à M. Gustave... je le conçois!... il avait puisé dans les livres de ton père , qui était un savant , CCS folios idées. La vue d'un diamant lui donnait le vertige, et son projet d'aller courir le monde, pour chercher la fortune , ne m'étonne pas... mais, ce qui m'étonne, c'est que tu n'aies pas eu assez d'empire sur lui, pour combattre toutes ces chimères.
wilhclm;>'e.
La jalousie de Gustave le rendait sourd à toutes les remontrances... il me voyait toujours au moment de devenir votre femme!... et, le croiriezvous, monsieur Muller... il me défendit même de vous écrire et de vous faire savoir la ville que j'habitais.
MULLER
Corbleu!... Je ne me croyais pas assez joli garçon pour exciter une pareille jalousie...
WILIIELMINE.
Comblée des bienfaits de M. Heldinger, et de sa fille, je ne pouvais être heureuse... car je songeais à mon ingratitude en\ ers vous. .. Elle devait me porter malheur... Dernièrement, le banquier, que des intérêts majeurs avaient conduit à t;onstantinople, annonça de Presbourg, îon retour a M'"' Amélie, en
ACTE I , SCÈNE
lui apprenant qu'il lui amenait un prétendu, jeune, riche, aimable, et noble!... le comte Gustave do Falbourg. Je partageais la joie de M"« Amélie... mais jugez de ma surprise, monsieur Mullcr... lorsqu'à l'arrivée de M. llcldingeret de son gendre l'iilur... il s'est trouvé que M. le comte Gustave de Falbourg... n'était autre que Gustave Breslaw, mon cousin !...
MULLKR.
Oh!... ohl... voila qui se complique.
WILUELMINE.
Je voulus quelques instans douter de mon malheur, et de son ingratitude... mais c'était bien lui... c'était bien Gustave qui venait épouser W"« Heldinger...
MCLLEB.
OÙ a-l-il pris ce titre de comte... je vous le demande?... son père était simple caporal dans la landwer et horloger de son étal... D'ailleurs , pour épouser la fille d'un riche banquier... il a donc fait une fortune...
WILHELMINE
M"'Améliem'a confié sous le secret, que M. Gustave de Falbourg, car c'est ainsi que tout le monde le nomme , possède un diamant qui vaut trois millions.
Ml'LLER.
Comment... Gustave... mon apprenti, mon lil- Icul... serait le propriétaire de ce diamant pour lequel M. Heldinger m"a écrit en secret , et que je viens acquérir pour noire couronne impériale. Car, lu sauras que, depuis ton départ , j'ai été nommé joaillier de la couronne d'Autriche... après le décès de ce pauvre Neuhmann , que tu connaissais. Mais où diable ton cousin a-t-il fait une pareille trouvaille?
WILUELMINE.
Il l'a rapporté des Grandes-Indes, à ce qu'on dit.
ML'LLER.
Des Grandes-Indes... oui , c'est le pays... mais pour valoir trois millions, il faut que le diamant de Gustave soit magnifique... de quatre-\ingt-div à cent carats, ni plus, ni moins... Ce serait un beau rêve pour Gustave ; mais il est si facile de se tromper sur des diamans de cette grosseur... celui qu'on estime trois millions, en vaut quelquefois dix... douze!... quelquefois, ça ne vaut rien du tout ! ... Il n'y a dans toute la joaillerie européenne que deux hommes qui sachent un peu apprécier des diamans de cette espèce. C'est moi, d'abord, qtù suis le plus fort , sans vanité.. . et puis certain aigrefin, Zambulanti, Vénitien des plus retors... WILQELMINE , allant à la croisée.
Je crois que j'entends une voiture!... Non!... non!... ce n'est pas lui qui rentre!
MULLER
Corbleu !... si mon ex-apprenli... M. le comte possède un diamant de ce prix-la... je conçois que le banquier Heldinger... qui s'entend en affaires...
l'ait accaparé pour sa fille! mais, nous verrons, morbleu!... Je lui parlerai, moi , à ton cousin... et s'il lui reste un [)eu d'honneur dans l'ame !...
WILHELMINE
Oh! non!.,, monsieur Mullcr... j'ai trop de fierté pour lui faire entendre la moindie plainte... Si Gustave est infidèle , comme je le crains, que pourrais-je en attendre?... si c'est l'ambition qui l'éloigné de moi , je me présenterai à lui , et sans lui adresser aucun reproche , je le dégagerai de sa parole, et je partirai pour Vienne avec vous.
MULLER
Et tu deviens encore reine dans ma maison... n'aie pas peur... je ne ne t'épouserai pas... AMÉLIE , en dehors.
Wilhelmine!... >Yilhelmine!...
WILUELMINE.
C'est M"« Amélie!...
MCLLEU.
Ah!... ah!... c'est toi qu'elle cherche!...
(Il s'éloigne un peu, et reste dans le fond.)
scivM-: 11.
Les Mêmes, AMELIE, sans voirMuller.
A.MÉLIE
Concevez-vous , Wilhelmine , combien je suis contrariée... M. Hermann, mon coiffeur, n'est pas e^icore venu!... Mon père et Gustave vont arriver, et je ne serai pas coiffée.
MULLER , à part.
Elle a des airs de princesse!...
WILHELMINE
Voulez-vous que j'essaie ?
AMÉLIE
Je n'osais vous le demander... et , cependant, toutes les fois que vous me rendez ce bon office, je suis mieux coiffée quo de coutume... vous êtes d'une adresse... Wilhelmine...
WILUELMIXE.
Que voulez-vous mettre aujourd'hui?..,
AMÉLIE
Une simple couronne de fleurs... Voulez-vous la demander a ma femme de chambre... pardon!..,
(Voyant Mullcr.) Ah !.,.
WILBELMITiE.
Monsieur le joaillier de la couronne d'Autriche, que monsieur votre père attendait avec impatience.
(Elle sort.)
SCÈNE ni
AMÉLIE, MULLEIÎ.
AMÉLIE
Eh! quoi, monsieur, c'est vous!.., Je ne vous avais point aperçu en entrant, le jour d'un mariage on est si préocciq)ée...
MCLLER.
En effet, je conçois...
AMÉLIE
Mon père est absent... il est allé à trois lieues de la ville visiter, avec M. le comte Gustave de Falbourg, le domaine de Wilnebald dont M. le comte veut faire l'acquisition.
MCLLER , à part.
Un domaine de cinq cent mille florins !... comme il y va, monsieur mon apprenti!
AMÉLIE
Mais, en leur absence, je suis chargée de vous faire les honneurs de la maison... et je vais donner des ordres pour qu'on vous prépare un appartement.
MDLLER.
Merci, mademoiselle, je descends ordinairement à l'hôtel du Cygne-Impérial... et je tiens à mes habitudes.
AMÉLIE
Mon père espérait que vous deviendriez notre hôte... Mais j'y songe... vous étiez ici en pays de connaissance... Wilhelraine était chez vous autrefois!
MCLLER.
Oui, mademoiselle, et le départ de "Wilhelmine m'a causé, il y a trois ans, le plus vif chagrin... je la regardais comme ma fille !...
AMÉLIE
3Iais votre gouvernante nous avait dit que cette chère enfant était si malheureuse chez vous!... MCLLER, à part.
Encore cette vieille Brigitte!... (Haut.) On vous a trompés !... M"^ Wilhclmine est là pour le dire... aussi, comme une demoiselle de compagnie ne vous sera plus nécessaire, puisque vous allez prendre un mari pour remplir ces agréables fonctions, je vous demanderai la permission de ramener Wilhelminc à Vienne, et dans la maison qu'elle n'aurait jamais dû quitter !
AMÉLIE
Me séparer de Wilhelmine, une petite fille charmante! monsieur, oh! je n'y consentirai jamais!... C'est ma compagne... mon amie... je l'ai associée à tous mes plaisirs... et puis elle est si adroite.
MCLLER.
Wilhelmine est entièrement libre, mademoiselle, et si elle veut rester avec vous, malgré votre mariage. (A part.) Je suis bien sûr du contraire!... (Haut.) Nous parlerons de cela plus tard... occupons-nous du motif qui m'amène : je présume, mademoiselle, que monsieur votre père ne vous a pas laissé ignorer nourquoi je suis venu à Nuremberg?
AMÉLIE
Oui, monsieur... c'est pour un diamant qui fait partie de l'immense fortune de M. le comte Gustave de Falbourg, mon prétendu.
MCLLER, à part.
Qù diable a-t-il pris ce diamant-là?
AMELIE.
Mon père assure qu'il est magnifique... je ne l'ai pas encore vu... Il paraît qu'une aventure étrange l'a mis au pouvoir de M. Gustave de Falbourg. MCLLER, à part.
Je suis curieux de la connaître par exemple : Les diamans ne tombent pas du ciel... du moins il ne m'en est jamais arrivé comme cela... (Haut.) Mademoiselle, je ne veux pas abuser plus longtemps...
AMÉLIE
Mon père ne tardera pas à rentrer, monsieur, et si vous vouliez prendre la peine de l'attendre un peu...
MDLLER.
Pardon!... mais je veux profiter de mon court séjour à Nuremberg pour rendre visite à mes confrères qui m'en voudraient de passer incognito... comme le fait quelquefois mon empereur... Ah ! dam , je suis le doyen des joailliers de l'Allemagne... c'est un honneur dont je me passerais bien... mais il faut tenir à ses dignités... quand on a mis... soixante-cinq ans à les acquérir... je ne peux pas éviter un repas de corps ; mais le commerce dîne de bonne heure.
AMÉLIE
Songez bien que c'est ce soir qu'on doit signer mon contrat de mariage avec M. le comte de Falbourg, et que la signature du joaillier de la couronne doit me porter bonheur.
MCLLER , à part.
C'est très flatteur... mais je tâcherai d'esquiver la signature. (Haut.) Je me rendrai aux ordres de monsieur votre père , mademoiselle ; si le diamant est aussi beau qu'il le dit , je pourrai en payer le prix dès demain matin... Je me suis muni, à cet effet, de mandats sur la banque de Vienne... L'empereur, mon patron, est un homme d'ordre, qui paie toujours comptant ces petites fantaisieslà!...
Air :
Chacun le sait, mon patron est fort riche ; Il veut avoir ce brillant... il l'aura ! ]] rae connaît, sa couronne d'Autriche, C'est à nous deux à qui l'embellira.
Oui, c'est par nous, la chose est bien notoire. Que la couronne a deux reflets brillans... Mon empereur l'embellit par la gloire ! Je l'embellis, moi. parles diamans!...
(«sort.)
SCÈNE V
AMÉLIE, WILHELMINE, entrant avec
une couronne de fleurs à la main.
AMÉLIE
Vous avez deviné mon goût, ma chère Wilhelmine... c'est la couleur qui me va le mieux ; puisque vous voulez bien avoir cette complaisance... placez cette couronne dans mes cheveux... en diadème... vous savez?...
WILHELMINE
Oui, mademoiselle.
AMÉLIE
Mais, comme vous voilà triste et pensive... je parie deviner ce qui vous chagrine ainsi... M. Muller veut vous emmener avec lui... et vous préférez rester avec moi... Rassurez-vous, Wilhclmine, nous lui Terons entendre raison...
WILUELMINE.
Votre amitié m'est bien précieuse, mademoiselle, mais je dois renoncer au bonheur de vivre auprès de vous... je veux me consacrer aux vieux jours du bon M. Muller. .
AMÉLIE
Puisqu'il est si bon , comment avez-vous eu la pensée de le quitter?
WILHELMINE
Oh ! cela est un secret que je ne pouvais dire qu'à lui.
AMÉLIE
Je ne vous le demande pas... et je n'insisterai pas davantage... Moi, qui comptais vous présenter à mon mari, comme une amie... une sœur!... Ah! prenez donc garde!... dans votre distraction vous m'avez enfoncé une épingle dans la tète...
WILHELMINE
Pardon!... oh! pardon... mais j'étais préoccupée...
AMÉLIE
En vérité, je ne vous lonçois pas... vous, qui ces jours derniers étiez encore si gaie... si heureuse de mon prochain bonheur... Depuis l'arrivée de mon père, vous n'avez plus paru au salon... et je suis siire que vous n'avez pas encore vu mon fiancé... Il est si bien... si distingué... (Avec un cri.) Ah !.. que vous êtes maladroite aujourd'hui... Laissez cette couronne... je saurai me passer de vous...
WILHELMINE
Pardon, mademoiselle... mais si vous saviez... (On entend une voiture.) UN VALET , entrant.
Mademoiselle... monsieur votre père, et monsieur le comte de Falbourg, rentrent à l'hôtel.
WILHELMINE, à part.
Gustave!... grand Dieu!... Évitons ses regards! (Elle sort vivement.)
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SCÈNE VI
AMÉLIE , seule.
AMÉLIE , l'appelant.
"Wilhelmine !... Wilhelminc !... elle ne m'entend pas... En vérité, depuis quelques jours ma demoiselle de compagnie ne remplit guère ses fonctions... tout le monde lui fait peur. (Eîle va vers une glace, Heldinger et Gustave paraissent au fond.) C'est égal... malgré ses distractions... je ne suis pas trop mal comme cela... et M. le comte Gustave de Falbourg...
SCENE Vil
AMÉLIE, GUSTAVE, HELDINGER.
GUSTAVE, avançant.
Est tout à fait du même avis que votre miroir, aimable Amélie !
AMÉLIE
Savez-vous , monsieur le comte , que c'est bien indiscret d'entrer ainsi sans se faire annoncer... on se croit seule...
GUSTAVE
C'est monsieur votre père qui l'a voulu, mademoiselle... Je suis sûr, me disait-il, que mon Amélie s'occupe de vous en ce moment.
UELDIXGER.
Etjeneme trompais pas... car, en s'occupant de sa parure... à qui songcrail-cllc... si ce n'esta l'époux que son père lui donne... et qu'elle ne refuse pas...
AMÉLIE . avec grâce.
Pouvais-je ne pas approuver le choix que vous aviez fait!...
GUSTAVE
Mon bonheur passe mes es|)érances, je me sens si peu digne de tant de perfections...
HELDINGER.
Eh bien!... ne vous avais-je pas dit que vous plairiez à la fille... comme vous aviez déjà charmé le père... et, dès notre première entrevue...
Je n'oublierai jamais, monsieur, avec quelle bonté et quel empressement vous me fîtes des offres de services... si généreuses , à moi , pauvre voyageur , que vous ne connaissiez pas encore... et qui, après un long pèlerinage...
HELDINGEn.
Les gens tels que vous, monsieur le comte, ont toujours quelque chose qui prévient en leur faveur. . . pouvais-je laisser d'ailleurs un compatriote dans l'embarras... quand on a ma fortune... Le croiraistu !... mon enfant, M. le comte arrivait à pied du fond de l'Asie... et manquait absolument de tout! n'ayant pu recevoir aucune lettre de sa famille... lorsque je le rencontrai dans un café de Constanti-
iiople. 11 m'adressa la parole pourine demaniler la demeure du consul autrichien; mon nom bien connu, ma qualité de banquier lui inspirèrent assez de conliance pour me découvrir le ïecrctde sa forlunc... moi , lu me connais , j'aime a obliger... je l'emmenai dans l'hôtel où j'étais logé , et lui offris de le conduire, dans ma voiture, jusqu'à Prcsbourg où il voulait aller...
GUSTAVE
OfTres que j'acceptai avec la plus vive reconnaissance... j'étais si impatient de revoir l'Allemagne !
AMIiLlE.
Oh 1 poursuivez, n)on père?...
I1EI.I)I>GER
Je lui avais fait donner une chambre près de mon appartement; et, le lendemain, en voyant sur ma tabatière ton portrait qui ne me quitte jamais... et où l'on t'a représentée avec tes airs d'impératrice... « Oh ! la belle personne ! » s'écria-t-il 1
AMÉLIE
En vérité?...
nELDlNGEU.
Il était frappé!... Vous étiez frappé"'. . Convenez-en? au point où nous en sommes, les choses peuvent se dire... d'ailleurs, mon Amélie est bien faite pour inspirer une de ces passions subites... véhémentes...
AMÉLIE, avec une confusion affectée.
Mon père!...
HELDINGER.
Pourquoi rougir, mon enfant?... au point où nou< en sommes. D'ailleurs , pendant noire voyage, j'ai étudié le caractère de M. le comte, et ton bonheur me semble assuré. C'est tout ce que je demande à mon gendre.
GUSTAVE
Croyez bien, monsieur, que je sais apprécier votre noble désintéressement !
HELDINGER.
Ne parlons plus de cela... Sais-tu si le joaillier que j'attendais est arrivé?...
AMÉLIE
Oui, mon père... il sort d'ici.
HELDIJIGEK.
Pourquoi ne l'as-tu pas retenu?...
A.MÉI.IE.
Quelques visites l'appelaient en ville : mais il a promis de revenir pour notre soirée , el la signature du contrat.
HELUINGER.
Maintenant, ma chère Amélie , M. le comte et moi nous avons à parler d'affaires importantes... tu comprends!...
AMÉLIE, galment.
AiB : A demain.
Oh 1 ce seLil mot me met en fuite , Car il n'est pas fort engageant.
Rien ne me déplaît , ne m'irrite Comme les entretiens d'argent.
(.Vvec grâce à Gustave.)
Monsieur le comte , je l'espère, Se souviendra de mon désir :
Parler d'argent avec mon ère...
Avec moi parler de plaisir.
Le mol d'argent me met en fuite , etc.
HELDiNCEK, à Gustave.
Oui , ce seul mot la met en fuite Voilà le C(Pur de mon enfjnl :
Rien ne l'émeut, rien ne l'irrite Comme les entretiens d'argent !
(Gustave la conduit jusqu'à la porte à droite.)
U> VALET
Une lettre confidentielle pour monsieur.
UELDINGER.
Donnez. (Le valet sort.) Un billet anonyme... (Il lit. « Un homme que vous avez obligé , vous donne » avis que l'ordre est arrivé de la banque de Mu- » nich , devons poursuivre , même par corps, si » vous ne payez dans huit jours les six cent mille «florins que vous devez au gouvernement! » (A part.) Huit jours... je suis tranquille... le diamant de mon gendre va tout réparer!... (Haut à Gustave.) Ah! ça, mon cher, vous savez nos conventions... Vous achetez la terre que nous venons de visiter, el qui vous confirmera le titre de comte que je vous ai donné... non pas pour moi , je n'ai pas d8 préjugés!... mais , ma GUe... vous concevez... elle avait toujours rêvé qu'elle serait baronne ou comtesse.
GUSTAVE
J'ai dû ne pas vous cacher que j'ai travaillé comme simple apprenti, dans une maison de joaillerie de Vienne... mais le désir de M"'' ileldiiigcr s'accorde avec le mien... Être riche, puissant!... c'était, depuis trois ans, mon unique vœu , mon unique pensée... non par une sotte vanité, mais par un sentiment que vous concevrez sans peine... Un de mes oncles... pasteur de village, m'avait fait élever à l'Université d'Iéna... Je m'étais lié avec les jeunes gens de mon âge , et je croyais avoir beaucoup d'amis... mon oncle mourut, et je quittai l'Université pour apprendre a Vienne un modeste état. Le hasard me lit souvent rencontrer mes amis de collège... mais, j'étais pauvre... ils étaient riches... et , l'un après l'autre , ils me firent souffrir l'humiliation publique de leurs dédains... L'un affectait de ne pas me reconnaître... l'autre rougissait de tendre la main à un ouvrier... EnGii , pour mettre le comble a tant d'outrages, l'un d'eux... celui (Hte j'avais le plus aimé, le comte Hector de Po-
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scnn , mon conipr.giion (î'oliides , qui m'appclail SDii firip... me (il presque chasser de son liôtel , où je inVtais empressé (raceourir , en apprenant son retour... Dès ce moment, je ne rêvai plus que la fortune, puisqu'elle est tout dans le monde, et je reviens en Europe, brûlant du désir d'humilier, à mon tour, ceux par qui je fus humilie.
HELDINGER
Mais, ce sentiment me paraît fort naturel... de la part d'un esprit élevé , et je vois que vous serez bien avec mon Amélie... surtout si vous lui apportez... comme je l'espère bien... un cœur détaché de tout autre amour... Répondez à cette question toute paternelle... ma fille m'est si chère.
GUSTAVE
Je conçois vos craintes, mais... je puis vous assurer...
HELDmCER.
Hé, hé... vous ne dites pas cela d'un ton bien convaincu... Auriez-vous dans l'ame quelque amoureux souvenir?... à votre âge... ce ne serait pas bien surprenant... et je ne suis pas si sévère...
Que votre tendresse se rassure, monsieur, la brillante Amélie n'aura jamais à se j)laindre de moi... Il est vrai qu'il existe une femme que j'ai tendrement aimée .. une jeune or|)heline, une parente... pour laquelle j'étais aller chercher la fortune, je vous l'avoue... mais notre rencontre a totalement changé mes résolutions... Vous m'avez fait comprendre qu'il pouvait exister un autre bonheur que celui... des rêves de ma première jeunesse. ..et quand j'appris que le comte Hector de Posenn, celui qui m'avait fait chasser de son hôtel, allait devenir votre gendre, je sentis un désir de vengeance... mais non... j'ai vu la belle Amélie , et toute autre image s'est effacée de mon cœur.
HELDINGEU.
Vous en êtes bien siir? C'est que je ne voudrais pas compromettre le bonheur de ma flUe...
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LE VALET
Un étranger demande à parler à M. Heldinger.
HELDINGER.
Un étranger!... (A part.) Si ce pouvait être des fonds de Paris... aujourd'hui que je suis en veine. (Au valet.) Faites entrer... (A Gustave.) Mon gendre je vous retrouverai près d'Amélie...
(Gustave sort par la droite.)
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SCÈNE X
HELDINGER, ZAMBULANTI.
Monsieur est le banquier Heldinger... c'est fort
bie<i!... 5Ioi. je suis le célèbre joaillier Zambulanti de Venise. Vous comprenez déjà le motif de ma visite... c'est fort bien !...
lIELpi>GER.
Le nom de monsieur est connu de toute l'Europe, tout le monde a parlé de la fameuse affaire du saphir vendu à sa Majesté prussienne trente mille thalers et qui, dit-on, n'en valait pas cinquante.
ZAMBULANTI.
Oui, ce sont de ces petits accidens qui arrivent dans le commerce de la joaillerie... Je fus le premier trompé. Heureusement, ma bonne foi est bien connue, et la cour suprême de Berlin proclama mon innocence... Je reviens au motif qui m'amène chez vous. Ce matin, en arrivant à Nuremberg, j'ai appris que vous aviez, vous ou monsieur votre gendre, un superbe <liamant à vendre, et je viens vous proposer de l'acheter... Zambiilanti paie toujours plus cher que les autres, et toujours comptant... Il est connu pour ça !...
HELDINGER, à part.
Argent comptant, ce serait bien mon affaire! (Haut.) Je suis désespéré, monsieur, que vous ne soyez pas venu quelques jours plus tôt... car le diamant est à peu près vendu.
ZAMliULANTI.
Vendu?... vendu?... et à qui? Est-il dans toute l'Allemagne un autre homme que mi ca|)able de faire une pareille acquisiiiou... et ma haute probité!..
M. Neuhmann, de Vienne, a fait exprés le voyage de Nuremberg.
ZAMBULANTI.
Neuhmann, le joailllier de l'empereur d'Autriche... c'est fort bien... je ne pensais pas à lui. C'est un fin connaisseur... il nous enlève tout... et il paie deux fois moins cher que nous... C'est fort bien!...
HELDINGER.
C'est fort mal!... car je ne voudrais pas vendre ce diamant au dessous de sa valeur...
ZA.MBULANTI.
Combien en offre-t-il?...
HELDINGER.
Il n'a pas encore vu le diamant, et ne le verra que ce soir.
ZAMBULANTI.
Ainsi, vous n'avez encore rien terminé avec lui?...
HELDINGER.
Rien... mais comme il s'est dérangé... il est probable...
ZAMBULANTI.
Cela ne vous engage à rien ! les lapidaires sont obligés de courir le monde ! quand la marchandise n'arrive pas, il faut bien aller la chercher. En Allemagne, en fait de diamans, il n'y a que les cailloux du Rhin. Tel que vous me voyez, l'an dernier, j'ai fait le voyage de Golconde, de Visapour, et je n'ai rien rapporté. Et même, aux environs de Golconde, j'ai manqué être victime de la plus cruelle mystification... un intrigant...
HEI-DINGER.
Il paraît qu'il y a des voleurs partout!
ZAMBCLANTI.
Partout où j'ai porté mes pas... C'est fort bien... Mais, revenons à notre affaire... on dit que votre diamant est aussi beau que le Régent qui pare la poignée de l'épée du roi de France. Pourriez-vous me le montrer?...
HELDINGEB.
Pas en ce moment... demain matin, si monsieur est encore dans cette ville.
ZAMBCLA>TI.
Diable!... diable!... Il faut que je parte cette nuit même pour Sainl-Pélersbourg... Je voudrais pourtant bien voir ce diamant déjà célèbre... et quel que soilie marché du joaillier de la couronne... souvenez-vous que j'offre un écrin de vingt mille florins à M"« Heldinger, comme épingles du marché.
HELDINGER.
Un écrin de vingt mille florins !
ZAMBULAMI.
C'est fort bien!...
Et dites-moi, monsieur... connaissez-vous le joaillier de la couronne d'Autriche?
ZAMBULANTI.
Beaucoup de réputation... mais je ne l'ai jamais vu... je vais rarement à Vienne... J'ai eu encore là une affaire pour un rubis... J'ai tant d'envieui!...
HELDINGER.
Puisque vous n'êtes pas connu de M. Neuhmann, restez à notre réunion... vous verrez le diamant ce soir même...
ZAMBULANTI.
C'est fort bien !.. . cela me comble de joie !.. .
AIR
Voici l'instant où nous allons entendre Un récit, dit-on, merveilleux...
A l'inlérêl qu'à vous nous devons prendre, Se Joint encore un désir curieux !
TN VALET, annonçant.
M. le joaillier de la couronne d'Autriche.
tous.
Ah!...
GUSTAVE, avec surprise.
Ciei:...Muller!...
HELDINGER.
Vous le connaissez?...
GUSTAVE
C'est le joaillier de Vienne , chez lequel modeste apprenti....
HELDINGER.
Ah!... diable!... monsieur...] j'avais écrit a M. Neuhmann.
MULLER
3Ionsicur Neuhmann ne pouvait guère se rendre à vos désirs, monsieur... vu qu'il est mort depuis près de trois ans, et c'est moi qui lui ai succédé... Comme vous avez écrit au joaillier de la couronne, j'ai cru devoir me rendre a vos ordres, après avoir pris ceux de l'empereur.
Monsieur, soyez le bienvenu... et permettezmoi de vous présenter ma fille et monsieur le comte de Falbourg, mon gendre.
MULLER
Oh !... je connais monsieur le comte depuis longtemps !
GUSTAVE, bas.
Monsieur Muller !...
MULLER
Nous avons fait quelques affaires ensemble... (A part.) Je pourrais même dire que je lui ai donné , dans sa jeunesse, plus d'une schlague paternelle... (Haut.) Monsieur le comte de Falbourg pourrait-il me donner des nouvelles de Wilhelmine?...
GUSTAVE
Oh! de grâce... monsieur Sluller!
AMÉLIE, à paru Que lui dit-il?...
heCdiwger.
Il y a long-temps, je gage... que vous n'avie;? vu monsieur le comte et vous ne vous attendiez pas...
HULLEB.
Oui... qu'un jour je reviendrais à Nuremberg tout exprès pour lui acheter un diamant de trois millions... et signer son contrat de mariage avec la fille du plus riche banquier de l'Allemagne... GUSTAVE , bas.
Quand vous saurez, monsieur Muller...
MULLER
La première chose que je veux... que je dois apprendre... c'est la manière dont monsieur le comte est devenu propriétaire d'un pareil trésor... la dignité de la maison que je représente...
heldinger.
Ce désir me parait très raisonnable... très na-
<-dr-
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lurel... et puisque nous voilà tous réunis, et, en attendant le notaire, mon gendre va nous raconter l'espèce de miracle qui l'a rendu maître de ce diamant... après quoi, monsieur le joaillier de la couronne, qui n'aura plus aucun doute sur son origine, voudra bien nous en dire la valeur.
ZAMBULANTI , à pari.
C'est fort bien !...
GUSTAVE
Puisqu'on exige de moi ce récit pénible...
AMÉLIE
Cela doit être fort intéressant... (Ou s'assied.)
GUSTAVE
Sans doute, l'aventure que je vais vous raconter a son côté extraordinaire... mais tous les joailliers VQiis diront qu'elle se renouvelle assez souvent dans l'Inde et au Brésil.
KULLEK.
Je verrai bien...
ZAMBULANTI , à part.
Écoutons...
GUSTAVE
Ruiné par des malheurs de famille... et cédant peut-cire aisément aux élans d'une imagination trop exaltée, j'étais allé dans l'Inde cherclier la fortune qui m'avait fui en Europe... Mais là, comme en Europe, je ne trouvai que déception et malheur. . . Pas une seule de mes entreprises n'avait réussi... et ; songeais à revenir en Allemagne, pour prendre du service dans les armées de l'empereur... J'avais arrêté mon passage sur un navire anglais... et, en attendant le jour du départ... j'allais tous les soirs me promener autour de l'enceinte inaccessible de ces mines où dorment tant de richesses... et je rentrais chez moi plus triste encore!... Un soir, déjà couché sur ma natte, daus la chaumière que j'habitais, aux portes de la ville... je maudissais la rigueur de mon étoile... et pleurais de rage en songeant que j'allais rentrer dans ma patrie plus pauvre que le jour où j'en étais parti... lorsque tout-à-coup, j'entends frapper à la ))orte de ma cabane!... J'ouvre ; un Indien, vêtu conune ceux<iui sont employés aux mines, se présente devant moi, entre et referme soigneusement laporte.
AMÉLIE
Comme mousieur le comte dut être eÉTrayé de cette visite inattendue.
GUSTAVE
Que voulez-vous?... lui demandai-je... « Si- » lence! me dit-il dune voix étouffée... Silence! )) ouje suis perdu... et vous aussi! » Que me voulez vous enfin?... « Je suis un esclave des mines » de Visapour, me dit-il... vous êtes Européen, » vous allez partir, je viens vous offrir une im- » niense fortune, en échange de ma liberté!... » Puis-je me fiera vous?... » Parlez sans crainte, lui répondis-je... et je lui tendis la main, pour le rassurer entièrement... Alors, il m'apprit que malgré la vigilance dont tes esclaves sont entourés
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dans les mines , et fes dangers qui le menaçaient, il était parvenu à soustraire un diamant qui par sa grosseur devait être d'un prix incalculable...
MULLElt.
Je voyais venir cela !. .
GUSTAVE
« Entre mes mains, ajouta-t-il, ce diamant n'est » qu'une pierre... entre les vôtres, ce sera la for- ») tune ! Donnez-moi quinze cents florins, qui doi- » vent servir à racheter ma liberté, et ce trésor est » à vous!... » Une fièvre brûlante s'empara de moi a la vue de ce diamant... Je le voyais!... je le touchais!... et pourtant, je dout:is encore... Pourquoi, dis-je à cet homme, ne pas vous être adressé aux riches marchands européens qui habitent cette ville... Ils vous auraient sans doute offert de ce diamant un prix bien supérieur a celui que vous en demandez!... « Et le temps! s'écria-t-il, le » temps qui s'enfuit!... qui me presse!... Dans » une heure, si je ne suis pas rentré dans les mi- » nés, le supplice le plus affreux m'attend... î)on- » nez-moi la modique somme que je vousdemande, » et prenez ce diamant précieux!... » Alors, sans parler, je pris dans ma ceinture tout l'or qui s'y trouvait... mon dernier espoir!... Je mis cet or dans les mains de l'Indien... il tremblait.. .je tremblais aussi... « Je vais donc être libre, s'écria-t-il. )> avec un accent délirant!... » Je vais donc être riche, m'écr.ai-je à mon tour!... « Maintenant, » me dit-il, en nie remettant le diamant... il faut > bien vous le dire, prenez garde qu'on trouve ) sur vous ce diamant a demi-brut encore... on » reconnaiirait qu'il sort des mines... et vous se- » riez perdu! Les lois sont impitoyables sur ce » point!... » J'allais le remercier... mais il m'embrassa d'une étreinte convulsne tt disparut... Jr restai seul avec mon trésor... seul!... avec cet-tc. fortune que je ne croyais plus rencontrer... Dans ma folie, je baisai le trésor que le ciel venait d(i m'envoyer, et je ne songeais pas qu'il ne me servirait à rien... puisque je ne pouvais me confiera personne, et que je venais de donner les dernières ressources qui me restaient... Cette pensée me glaça d'abord dépouvante... mais, en jetant les yeux sur mon trésor, et en songeanta l'avenir qui m'atteiuiaii en Europe... je relevai la tête, le courage nie rentra au cœur , et je pris la résolution de traverser l'îiitle à pied, comme un pèlerin mahomélan... privé de la parole, et (te regagner l'Europe, en mendiant.
AMÉLIE
C'était de l'héroïsme !...
GUSTAVE
Ce projet, je l'ai accompli!... Cent fois, je fus près de succomber a la fatigue, aux privations de toute espèce... mais, en mettant la main sur mon cœur... où j'avais fixé le précieux talisman qui me faisait tout braver, je reprenais courage... et les stjuies du désert ou l'ardeur du soleil de l'équateur n'étaient plus rien pour moi... Oh ! jugez de ma joie!... lorsque j'arrivai sur les ri\es du B(!spl!0'",
un pêcheur touché de mon élat, car j'étais presque mourant de lassitude et de faim, me transporta sur l'autre bord... et alors, peines, souffrances, misères... tout fut oublié... j'étais à Constantinople!... j'étais en Europe ! . . . j'étais riche ! ... j étais millionnaire!!!... (On se lève.)
HELDINGEB.
Eh bien ! qu'en dites-vous, monsieur Muller?...
MULLER
Je dis que c'est bien ainsi que tous les diamans d'une grande valeur nous sont parvenus... et la plupart des rois de l'Europe portent à leur couronne des diamans volés aux rois de l'Asie... 11 ne reste plus qu'a examiner le diamant en question... il faut en constater le poids, et voir si sa limpidité, sa couleur... répondent à sa réputation.
GUSTAVE , le tire de son sein.
(Musique.) Le voici !
AMÉLIE
Oh ! je veux le voir la première ! (Elle le prend el le regarde. La musique continue.) Quelle superbe chose!... Voyez!... voyez!... (Elle le montre à la société.)
HELDINGER.
Je n'en ai jamais vu d'aussi brillant!... Les joailliers de Presbourg ont estimé que sa grosseur égalait celle du fameux régent... ou du diamant si renommé du pacha... pacha d'Egypte...
MCLLER.
C" est-à-dire , que monsieur l'estime douze millions I
Ma foi!...
mrLLER, gaîmeni à part.
Il les prendrait, si on les lui donnait!
AMÉLIE
A vous, monsieur Muller!...
MtJLLER, qui a mis ses besicles.
Merci, mademoiselle!... (Attention générale, la musique continuant. Gustave sourit à sa fortune. Muller se frotte les yeux, el examine attentivement.)
HELDINGER.
Il en est ébloui!...
AMÉLIE , à part.
Qu'a-t-il donc à se consulter?
MULLER, avec un air de dépit.
Morbleu !... monsieur Heldinger... pourquoi m'avez-vous fait appeler?...
GUSTAVE
Comment!...
MULLER
Vous me dérangez de mes travaux... de mon commerce... et pourquoi , je vous le demande?
HELDINGER.
Expliquez-vous?...
Parlez sans crainte!... ce diamant vous paraîtrait-il d'une valeur inférieure à celle qu'on lui avait reconnue?...
MULLER
Ce diamant?... (Froidement.) Il est faux!...
TOUS
Faux!...
GUSTAVE
Faux !... Faux !... qu'osez vous dire?...
MULLER
Il a des signes auquels je ne pouvais nw tromper!...
GUSTAVE, suffoqué.
Faux !... faux !...
HELDINGER, prenant le diamant et le portant à Zambulnnti.
Monsieur Zambulanti... dites-nous votre avis?...
MULLER
Zambulanti!...
GUSTAVE
Zambulanti!... quoi! ce fameux joaillier... ah 1 tenez monsieur .. voyez, voyez.
(Il lui porte le diamant.) ZAMBULANTI, le prenant et l'examinant.
C'est un fort beau morceau , fort curieux. Mais pour du diamant... monsieur Muller a raison, c'est du pur cristal de roche.
Et vous l'estimez , tous les deux?
MULLER, froidement.
A cent florins.
SCENE I
WILHELMINE seule, sortant du pavillon, et portant sous le berceau une écritoire et tout ce qu'il faut pour écrire.
II repose!... profitons de ce moment pour écrire à M. Heldinger... Que doit-il penser de moi!... Depuis la scène terrible de l'autre jour , M. Heldinger et sa fille n'ont point reçu do mes nouvelles! M. MuUer en partant pour Munich, où le roi l'avait faitappeler, m'avait si expressément défendu pendant ces huit jours de faire savoir à qui que ce soit où se trouvait Gustave... mais, aujourd'hui, cette lettre est nécessaire, indispensable! (En disant ceci elle s'est assise et a commencé à écrire.) Pauvre Gustave! comme ils l'ont tous abandonné avec la fortune... pas un n'a cherché à découvrir sa retraite... Oh ! s'il voulait m'écouter... s'il voulait surtout écouter le bon M. Muller.
("Elle cwitinue d'écrire, Muller paraît au fond.)
WILHELMINE , MULLER
MULLER
Wilhelmine... puis-je approcher?...
WILHELMINE
Monsieur Muller!... (Elle cache sa lettre dans les papiers et va au pavillon.) Attendez!... (Elle écoute.) Oui, venez!... il repose encore... Vous voilà donc de retour !
MULLER
Je descends de voiture , jamais voyage ne m'a tant fatigué... Gomment va Gustave depuis que je suis parti?...
WILHELMINE
Le docteur le trouve bien .. il prétend que sa télé seule est encore malade...
MULLEB.
Sa téteî... Alors, le voilà revenu à son état naturel... Eh !... dis-moi... prononce-t-il toujours mon nom avec fureur?
WILHELMINE
Toujours !
MULLER
Pauvre garçon!... sa colère contre moi est bien légitime... En déclarant si brusquement que son diamant était faux... j'ai manqué le tuer... mais 5i je n'avais pas parlé , ce Zambulanti, qui s'est
trouvé là comme un accident, n'aurait pas manqué de dire son avis... Mais à propos de Zambulanti, il n'est pas venu rôder par Ici?...
WILHELMINE
Je n'ai vu personne , monsieur Muller.
MULLER
Mes précautions étaient prises ; il est difficile que l'on découvre Gustave dans ce pavillon situé au fond d'un faubourg , où nous le fîmes transporter à l'insu de tout le monde. Cependant , fais toujours bonne garde, c'est essentiel, et ne laisse approcher personne de lui, si tu veux le conserver... Car si ses idées d'opulence et de grandeurs lui reviennent, il serait encore capable d'oublier ce que tu fais ici pour lui.
WILHELMINE
Je crois ne remplir qu'un devoir.
MULLER
Oh ! je reconnais bien là ma petite Wilhelmine d'autrefois... et si ton cousin n'a pas tout à fait perdu la raison... Mais, dis-moi, t'aperçois-tu de quelque changement dans ses sentimens pour toi ?. . parait-il du moins te voir avec plaisir?...
WILHELMINE
Tant que son délire a duré , il ne m'a pas reconnue... et il n'a eessé de parler de son diamant, de M. Heldinger et de M"e Amélie!...
MULLER
Chère enfant!... que tu as dû soufl'riri
WILHELMINE
Enfin , hier , comme je m'approchais de lui... il fixa tout à coup ses regards sur moi , me reconnut... me tendit la main en silence... et puis détourna la tête... en songeant sans doute à M""= Amélie!..
MULLER
Parbleu! je lui conseille de les regretter!... j'en ai appris de belles sur son compte à Munich , de la bouche même du roi... Le banquier Heldinger touche à une catastrophe terrible... on me l'avait dit a Nuremberg... mais j'avais refusé d'y croire... les gens riches font tant de jaloux ! A présent, je sais à quoi m'en tenir!... et je m'applaudis plus que jamais d'avoir séparé Gustave de cet homme qui voulait se sauver par lui!... et, sans doute, l'entraîner dans son naufrage. Ce que je viens d'apprendre à l'instant même m'a vivement indigné. Depuis le malheur de notre Gustave , M"^ Heldinger n'a pas manqué une fête , un spectacle. Son père affecte de la montrer partout brillante et joyease , afin de prouver à toute la ville que le cœur de sa fille n'é-
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tait pour licii dans ce inatiagc... ontin , ils avaient fait (le Gustave un comte, un grand seigneur, et maintenant, ce n'est plus pour eux qu'un aventurier... qui avait surpris leur bonne foi !...
WILHELMINE
Se peut-il!... Lui! Gustave I... l'honneur, la probité même !
MDLLER.
Oh ; je le connais bien !... Aussi , j'ai imaginé un moyen pour le venger de cet Heldinger et de sa fille... îlais , dis-moi, son diamant... son fameux diamant de cent florins... ne l'a pas quitté , n'est-il pas vrai?
WILHELMINE
Il ne veut pas plus s'en séparer que lorsqu'il le croyait véritable. J'ai voulu , comme vous me l'aviez tant recommandé , l'ôter de sa vue et le serrer avec soin ; mais j'y ai renoncé , quand je me suis aperçue que dans ses plus violens accès , Gustave portait vivement la main à sa poitrine , et que lorsqu'il avait pu dire: «Il est là !... toujours là !... » il devenait plus tranquille, plus doux!...
MULLER
Je te laisse... ma vue pourrait l'irriter, il doit m'en vouloir à la mort... C'est bien naturel...
Ain : Da Charlatanisme.
D'nn mot trop brusque, franebemenl.
J'ai dissipé ses espérances...
El ce mot... tout subitement , A fort dérangé ses finances !
Lorsque, dans un rêve enchunteur , Le corps comme l'ame sommeille , Regrettant une douce erreur , On a toujours beaucoup d'humeur Conlre le sol qui nous réveille !
WILHELMINE
Je crois que je l'entends... oui... c'est lui !...
MULLER
S'il survenait quelque incident nouveau, tu m'enverrais notre messager ordinaire. Viens m'ouvrir la porte qui donne sur le cours , je craindrai moins d'être aperçu.
(Il sort par la gauche avec Wilhelmine.)
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SCÈNE III
GUSTAVE , seul , il est pâle et défait. Il sort du pavillon , et regarde du côlé par où 31uller s'éloigne avec AVilhelmine.
Je ne me trompe pas... c'est Muller!... Que veut-il encore?... N'est-il pas satisfait?... que deraande-t-il?... mon sang!... ma vie!... Oh! qu'il la prenne !... Il m'a ravi tout ce qui pouvait me la faire aimer!... d'un mot, n'a-t-il pas détruit toutes mes espérances , tout mon avenir... Sans lui, ce jour ne serait pas pour moi sans soleil... ces fleurs sans couleurs... ces arbres sans verdure ! sans lui ,
a celte heure, je serais au Prater , et parmi ces cavaliers qui font voler la poussière sur ces superbes chevaux anglais!... ces livrées!... ces laquais!... tout ce luxe... c'est le bonheur... c'est la vie !... J'allais posséder tout cela... et , maintenant, plus rien... ou plutôt la misère , l'obscurité , le mépris... le travail comme par le passé... aller tendre la main à un modique salaire... après être resté huit jours courbés sur les bancs d'un atelier... Moi, qui depuis trois ans , ne rêvais plus qu'opulence et grandeurs... non , non , c'est un parti bien an été... c'est le seul qui me reste... je me ferai soldat... De toutes les conditions humaines... celle-là est la seule peut-être qui mette à l'abri du mépris, des humiliations... Demain je partirai... demain je fuirai encore Wilhelmine... Wilhelmine que j'allais trahir dans mon opulence... et que j'ai retrouvée dans ma misère; mais sa vue est un supplice pour moi... Wilhelmine si cruellement outragée ne peut me chérir... et moi je me sens si coupable, que jenose pas lever les yeux sur elle...
SCÈNE IV
GUSTAVE , ZAMBULANTI.
ZAMBCLAMI , à part, entrant par la droite. Il est impossible que ce soit ici... (Apercevant Gustave.) Oh ! bonheur... c'est lui-même. (Haut.) Ah!... enfin... après huit jours de recherche, je trouve monsieur le comte de Falbourg... c'est fort bien.
GUSTAVE
. C'est VOUS, monsieur...
ZAIUBULANTI.
Zambulanti, eh ! oui, vraiment... c'est moi qui , depuis huit jours , vous cherche , vous demande partout.. EnOn , par bonheur, j'ai vu sortir jliie Wilhelmine de cette maison , et j'accours avec empressement... c'est fort bien !
Que me voulez-vous , monsieur?
ZAMBULANTI.
Monsieur , voici ce qui m'amène : vous savez que je suis lapidaire... j'étais l'un des invités de M. Heldinger, le jour si fatal pour vous... mais, ce que vous ue savez pas, c'est que je suis aussi lapidaire en faux!... Aujourd'hui, la partie du strass va mieux que l'autre... le siècle est au clinquant... au faux!...
GUSTAVE
Je ne comprends pas , monsieur...
ZAMBULANTI.
C'est fort bien !... mais vous comprendrez parfaitement ce préambule, quand je vous aurai dit ce qui m'amène.
GUSTAVE
Expliquez-vous donc, je vous prie?...
ZAMBULANTI.
M'y voilà, monsieur... Ce superbe diamant faux,
que vous possédez... et qui ne vaudrait rien pour tout autre , moi , à eause de la partie que j'exploite spécialement , je viens vous proposer de m'en arrani^er... pour un très bon prix... comprenez-vous, a présent ?
GUSTAVE
Oui !.. un bon prix !... ce que M. Mulleret vous l'avez estimé, sans doute, cent florins !... Et , pour l'apporter en Europe , j'ai traversé l'Asie en mendiant... en bravant tous les dangers... toutes les calamités... cent florins!... horrible déception I... Et vous avez espéré , monsieur...
ZAMBCLANTI.
De grâce, permettez-moi d'achever... Votre brillant, je vous le répète . ne vaut absolument rien... pour le joaillier de la couronne... mais , pour moi, qui suis surtout le joaillier de toutes les reines des théâtres d'Italie... ce morceau de cristal de roche , par son admirable pureté , par son éclat et sa grosseur, est d'un prix assez cher!... La Sémiramide du théâtre de la Fenice à Venise , m'a même promis de me payer tout ce que je lui demanderais... si je pouvais lui avoir des brillans faux , qui eussent l'air d'être aussi vrais que ceux de la Cenerentola, qu'elle a détrônée... car elle l'a détrônée : il y a des révolutions partout !.. Des diamans faux... et de cette grosseur... qui ressemblent à de vrais diamans... c'est diflicile à rencontrer dans le commerce... et celui-ci remplit toutes les conditions voulues... tout autre que Muller et moi s'y serait trompé... Or , pour en revenir au but de ma visite , vu le pressant besoin que j'ai de cette pierre... je pourrai bien vous donner de ce faux diamant cinq cents florins !
GUSTAVE
Cinq cents florins...
ZAMBULANTI.
C'est un prix fort beau, n'est-ce pas?... mais moi, je paie toujours grandement... je suis connu pour cela... Est-ce un marché conclu?...
GUSTAVE
Non , non !... Je ne veux pas me séparer de ce diamant... il me rendra riche encore... car sa vue seule m'apprendra à me défler des autres... et surtout de moi-même !
C'est fort bien ! c'est très philosophique... mais , comme il faut un diadème à raa Sémiramide. .. j'irai jusqu'à quinze cents florins.
GUSTAVE
Je ne suis pas marchand de faux diamans... terminons là cet entretien, monsieur... il me fatigue... Je souffre... retirez-vous!...
ZAMBULANTI.
Non, monsieur, non, je ne me retirerai pas... vous m'avez trop vivement intéressé l'autre jour... pour que je n'insiste pas aujourd'hui dans l'ofl^re que je vous fais... J'irai jusqu'à trois mille florins... Ah:...
GUSTAVE
Monsieur, cette imporlunilé...
ACTE II , SCENE V
ZAMBULANTI.
Il suflit, monsieur... il suiTil...je me retire!... (Revenant. ) Mais , monsieur le comte se ravisera , j'en suis sur !.. . C'est un marché superbe pour lui. . . En tous cas, voici mon adresse : «Zambulanti, la- » pidaire de Venise , logé à l'hôtel du Grand-Éiec- » teur. » Dans ce faubourg... à deux pas d'ici... j'attendrai jusqu'à midi. D'ailleurs, si j'étais sorti, mon commis comptera la somme... Passé midi, je vous en avertis , je serai en route pour l'Italie , la patrie des diamans faux. (lia mis l'adresse sur la table.) Je vous fais seulement observer que jamais vous ne trouverez à vous défaire de ce morceau de cristal de roche , pour ce prix-là !... (Geste de Gustave.) C'est fort bien! j'ai bien l'honneur de vous saluer! (A part, en sortant.) 11 réfléchira... et le diamant esta moi !...
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SCÈNE V
GUSTAVE , seul.
Non, non ! je ne me séparerai pas de ce diamant funeste... il sera toujours là, pour me rappeler mon délire et ma fortune passée... Car je fus riche du jour où je le possédai !.. jusqu'au moment où Muller!.. Muller!... On eût dit qu'il se faisait une secrète joie de détruire mes espérances... mon bonheur ! Je veux lui apprendre que ses projets sur Wilhelmine m'étaient connus... et que la haine que j'ai pour lui égale celle qu'il a pour moi! (En disant cela , il s'est assis , il déranc'e les papiers et trouve la lettre commencée de Wilhelmine.) Qu'est-ce dOHc que cela ?... l'écriture de Wilhelmine... (Il lit.) « Monsieur Ileldinger , après le scandale involon- » taire que j'ai causé dans votre hôtel , je dois à ma «justification de vous apprendre que M. Gustave » Breslaw est mon ami d enfance, mon frère ; quand » il était riche , quand il allait devenir votre gen- » dre,.. quand il était heureux , j'étais résignée à le » fuir... mais il a tout perdu... et alors, j'ai dû me » souvenir que j'étais son unique parente , son uni- » que espoir...» (S'interrompant tout ému.) Oh! Wilhelmine!. ..un si noble dévouement... (lllitave une émotion toujours croissante.) « Le coup qui l'a «frappé a, je le crains, épuisé pour toujours ses «forces, altéré sa raison... et raa vie lui appar- » tient... et j'ai dû quitter vos salons dorés où vous » fûtes si bon, si généreux pour moi...où51"« Amé- » lie daigna si souvent m'appeler son amie... sa » sœur... pour habiter désormais le modeste réduit » où Gustave soulîre et maudit le sort... Oui, je me » consacre à lui... et pour adoucir ses misères... je » travaillerai nuit et jour , s'il le faut... » Ah ! mon cœur est pénétré de reconnaissance et de respect! Pauvre fille ! qui voulait tout quitter pour partager ma misérable destinée... et j'allais la fuir encore!... et j'allais me faire soldat... cest-à-dire, chercher l'oisiveté des camps... fuir devant le tra-
Tail... Oh ! cette résolution était encore d'un lâche, et cette lettre me porte soudain au cœur le repentir , le courage.
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SCÈNE VI
GUSTAVE, WILHELMINE, rentrant par la gauche.
WILHELMINE, à part.
M. Muller est averti... me voilà plus tranquille.
GCSTAVE.
Wilhelminel...
WILHELMINE
Je vous ai fait attendre, mon ami, pardon!
GUSTAVE
Wilhelmine, Wilhelmine...
WILHELMINE
Gustave...
GUSTAVE
Écoule, oh! écoule!... J'allais t'abandonner ! Wilhelmine!... Ne cherche point à pallier mes torts... je te croyais bien loin de moi. Insolent et fier, je cherchais à bannir ton image de ma pensée, et quand je suis redescendu dans ma misère , c'est loi. toi seule que j'ai trouvée près de mon lit de douleur... Oh ! Wilhelmine, comme tu l'es vengée !
WILHELMINE
Ainsi, Gustave, tu consens à revenir chez le bon M. Muller.
GUSTAVE
Chez Muller! jamais... oh! jamais. Qu'avonsnous besoin de lui... j'ai trouvé de ce faux diamant, trois mille florins.
WILHELMINE
Trois mille florins !
GUSTAVE
C'est la fortune de l'ouvrier laborieux, n'est-ce pas? Je suis jeune, je travaillerai... je travaillerai avec courage, car lu seras là... toujours la ! Wilhelmine !... ma femme, que dis-tu de ce projet?
WILHELMINE
Oh! Gustave! mon ami, ne me trompes-tu pas?... ne l'abuses-tu pas loi-même?... es-tu bien revenu à la pauvre Wilhelmine?... Oh! si ce n'était qu'une vaine espérance, s'il me fallait te perdre encore... j'en mourrais, vois-tu !
GUSTAVE
Non, non... à toi, à toi seule pour toujours !... et avec toi le bonheur!... Mais, pour qu'il ne nous échappe pas, tiens !... prends ce diamant, et portele à cette adresse... un généreux marchand te donnera en échange trois mille florins!... Mais hâtetoi... si ce lapidaire quittait Nuremberg avant ton arrivée, tout espoir de bonheur serait perdu ! WILHELMINE, lisant l'adresse.
« A monsieur Zambulanti, hôtel du Grand-Elec- » leur, faubourg de Munich. » (A part.) Zambulanti!... (Haut.) Mais, Gustavp, a>ant tout, si nous • onsultionsM. Mulici ?
GUSTAVE
Muller!... Muller!... oh ! non!... son nom seul gufljt pour altérer ma raison.
WILHELMINE
Gustave! tu juges bien mal notre vénérable ami... Si tu savais comme il nous aime, malgré les torts que nous avons eus envers lui I
GUSTAVE
Je ne veux ni de sa tendresse, ni de sa pitié !... Je me suis résigné à mon sort... tu es à moi... je suis plus riche que lui. Va, cours vendre ce diamant, et de là rends-toi aux voitures de France... pour arrêter deux places pour Baden. C'est à Paris qu'il faut aller. Là le travail ne manque jamais à l'homme qui le cherche, et qui veut réellement le trouver.
WILHELMINE
Je te suivrai partout, Gustave ! je suis si heureuse à présent.
GUSTAVE
Hâte-toi donc!... Mais surtout garde-toi bien d'aller chez Muller !
(Heldinger paraît par la droite.)
WILHELMINE
Ciel! M. Ueldinger!...
Lui!... lui!...
SCÈNE VII
Les Mêmes, HELDINGER.
BELDINGEtt.
Eh ! le voilà, ce cher comte de Falbourg !
GUSTAVE
Vous vous trompez, monsieur !... il n'y a plus ici que Gustave Breslaw, le bijoutier ! (A Wilhelmine.) Hàtc-toi... il n'y a pas un instant à perdre... si cet homme allait parlir!
WILHELMINE , regardant Heldinger avec inquiétude.
J'y cours!... Gustave! j'y cours!... (A part.) Ohl je suis tranquille... Il m'aime à présent!...
(Elle sort par la droite.)
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SCÈNE VIII
HELDINGER, GUSTAVE.
HELDINGER.
Auriez-vous donc renoncé à nos projets, mon cher ?
GUSTAVE
Renoncé? Oh! la dérision est grande... Esl-ce bien vous, monsieur Heldinger, qui ne craignez pas de me tenir un tel discours , après votre conduite envers moi!
HELDINGER.
Ma conduite envers vous, mon cher comte... En vérité, je ne sais ce que vous voulez dire... Dans le
Irouble bien naturel où nous avait plongés un événement inattendu, M. Muller vous lit emporter de mon hôtel... et depuis huit jours , je vous cherche dans Nuremberg, sans pouvoir découvrir votre retraite !
GUSTAVE
Serait-il vrai?...
HELDINGER.
AtB : Voici la riante semaine.
Enfin, monsieur, enfin je vous relrouve
En cet instant que tout soitoublié !
Car, vous voyez, au plaisir que j'éprouve,
Combien était franche mon amitié 1
Si je viens seul, vous devrez me comprendre..
Ce doux moment qui sait tout rapprocher ,
L'amour jaloux en secret doit l'attendre,
Quand l'amitié peut venir le chercher, (bis.)
GUSTAVE
Monsieur Heldingcr !
HELDINGEB.
Allons donc, monsieur le comte... allons, un peu de courage et de confiance en vous-même... rien n'est changé dans nos projets... vous êtes toajours le fiancé d'Amélie.
GUSTAVE, à part.
Oh ! Wilhelmine !
HELDINGER.
J'ai voulu prouver à toute la ville de Nuremberg ma haute estime pour vous , et ma plus belle voiture , avec ma livrée complète , est à la porte de cette maison, pour vous conduire solennellement à mon hôtel... au vôtre I car je le donne à ma fille !
(Muller entre et écoule.)
GUSTAVE
Monsieur Heldinger, une si noble prévenance me flatte et me louche... mais je sens que je ne la mérite pas !... Et d'ailleurs, il n'est plus temps!...
HELDINGER.
Comment!
CMuller parait au fond.)
GUSTAVE
Je VOUS avais confié mon amour pour une jeune orpheline... ma parente...
HELDINGER.
Eh bien !
GUSTAVE
Cette parente... je l'ai retrouvée... à Nuremberg... dans votre maison mèmel...
HELDINGER.
Wilhelmine !
C'est elle-même I... que j'allais délaisser!... et qui est venue, au jour de l'infortune, s'enfermer dans ce réduit, avec mes souffrances... avec ma misère! Ah ! tant de vertu m'a rendu à moi-même. Hier encore, je ne rêvais qu'opulence et grandeur; aujourd'hui, je rougis de mon fol orgueil , aujourd'hui je renonce à la brillante, à la riche Amélie,
SCÈNE IX
Les Mêmes, muller, s'avançant.
MULLER
A la bonne heure! voilà comme je te voulais!... voilà comme je t'aime, morbleu! Touche-là I Je te rends mon estime... et tout à l'heure, je vais te rendre autre chose.
GUSTAVE
Comment?
MULLER, d'un ton goguenard.
Vous voudrez bien m'excuser, monsieur Heldinger, si j'ai un peu contrarié vos projets... un peu dérangé vos calculs... mais Gustave et Wilhelmine était mes enfans... et j'ai dû me conduire avec eux comme un pérei... Je tremblais de voir Gustave retomber encore... dans ses folles idées , mais puisque la voix céleste de Wilhelmine a fait descendre dans son ame le calme et la raison!... puisque son noble refus m'annonce qu'il est bien guéri... eh bien ! voici le moment de réparer tout le mal que je lui ai causé I
GUSTAVE
Le réparer I vous!...
HELDINGER.
Comment?
MULLER
Gustavel... mon ami!... mon fllsl... relevé la tête, et prends la place que donne la fortune dans ce monde.
GUSTAVE
Que dites -vous?...
MULLER
En voyant reparaître ici, sur l'avis secret que je lui avais fait donner, monsieur Heldinger, tu devais deviner que je t'avais trompé... Oui, mon garçon... ton diamant est véritable ! bien véritable !... GUSTAVE, comme frappé de la foudre.
Ahl...
MULLER
C'est un diamant de la plus haute espèce... un diamant de quatre-vingt-seize carrats, qui vaut trois millions que je puis te payer à l'instant même en bons sur le trésor impérial de Vienne... Qu'as-tu donc?... trois millions I c'est pourtant bien gentil!
GUSTAVE
Ah ! Muller... si vous saviez... ce diamant...
MULLER
Eh bien?...
Je ne l'ai plus. .
Grand Dieu!..
GUSTAVE
Je l'ai vendu I Vendu!
rdl'LLER.
Et combien?
LE DL\i\IANÏ.
GDSTAVE.
Trois mille florins !
HCLLEn.
Trois Imille florins!... un diamant de trois millions !... Qui donc a pu pénétrer jusqu'ici... quel est linfàme qui a fait un pareil marché ?
GUSTAVE
Zambulantl!... il est entre ses mains, je viens de le lui envoyer à l'instant même.
MCLLEn.
Zambulanli !... Oui , ce devait être Zambulanti... et lui seul est capable d'un pareil trait! Mais, à présent où le retrouver le scélérat... quand on apprend qu'il court risque d'être pendu à Berlin , on vous écrit qu'il a reçu le knout à Saint-Pétersbourg... courez après !...
HELDIJJGER, riant.
Monsieur MuUcr... si je savais moins vivre, je pourrais me réjouir de votre mésaventure... mais, en vérité , je suis trop au dessus de vos accusations par mon caractère... Ah ! vous faites de ces marchéslà, messieurs'... Quoi que vous en disiez, Zambulanti est un grand homme! ... (Il sort en riant, par la droite.) Ah! ah! ah!...
GUSTAVE , MULLER
HCLLEB , à Gustave qui s'est assis.
Allons , Gustave !... mon fils!... du courage!... Tu es riche encore... car ma fortune est là pour tout réparer... et Wilhelmine te reste!...
GUSTAVE
Oui , oui!... vous dites vrai1... c'est mon premier trésor... (Il va regarder au fond , à gaurhe.) Mais, que vois-je ? Muller , regardez... ce lapidaire étranger... Le voila qui revient par ici.
MULLER
Zambulanti ! oh! non... ce serait trop heureux... Mais en effet... oui... c'est lui-même.
GUSTAVE
Le misérable ! c'est le ciel qui me le ramène... je vais...
MULLER
Arrête!,., que vas-tu faire?... songe que la ruse seule peut te rendre ton trésor à présent...
GUSTAVE
Non... non... je veux!...
MULLER
Allons , allons , un peu de prudence , un peu de calme , laisse-moi seul avec cet homme... (Il le fait rentrer dans le pavillon , à droite. )
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SCÈNE XI
MULLER , puis ZA5IBULANTI.
MULLER
Ah! je conçois son retour!... Il a compris que
sans moi , il ne pouvait pas se défaire d'un objet de ce prix-là... Un diamant de cette espèce est comme un de ces beaux chevaux anglais de pure race , il lui faut un acte de naissance, des pièces justificatives!... et notre Italien est peut-être déjà bien embarrassé... la position est bonne.
ZAMBCLA>Ti, entrant, à part.
Il faut absolument que j'obtienne... (Voyant Muller.) Ah! diable! (Haut.) Eh! le voilà! justement , cet excellent monsieur Muller , que je cherchais depuis huit jours!...
MULLER
Vous me cherchiez... moi?... monsieur Zambulanti!...
Vous-même... illustre et cher confrère... Je sors de votre hôtel, et comme on m'a dit que je vous trouverais ici , je suis accouru bien vite , pour vous témoigner toute mon estime... L'autre soir, vous avez disparu , sans donner le temps aux gens de se reconnaître.
HULLEB.
Monsieur Zambulanti... ce n'est pas la première fois que vous venez ici?...
ZAMBULANTI.
Non... je suis déjà venu ce matin...
MULLER
Et vous avez acheté, même assez cher , à ce qu'on m'a dit , le diamant que nous avons reconnu faux chez le banquier Heldinger.
ZAMBULANTI , à part.
Il sait tout!... C'est fort bien!... (Haut.) Oui, j'ai fait l'acquisition de ce morceau de cristal de roche; il est fort beau , et je l'ai pajé , comme je fais toujours... magnifiquement! Mais... c'est une fantaisie de la Sémiramide de Venise... c'est elle qui le paiera... Mais, pardon ! (Il veut entrer chez Gustave.) MULLER , lo retenant.
Vous avez donc vu tout de suite , comme moi , que ce n'était pas du diamant.
ZAMBULANTI.
Je ne me serais pas permis d'avoir une autre opinion... devant mon illustre maitre!.. (A pan.) Il venait ici comme moi... pour acheter le diamant.
MULLER
Ce faux brillant , vous l'avez payé trois mille florins...
Vous allez me trouver bien extravagant!., mais, comme je vous disais... c'est ma Sémiramide...
MULLER
Cela se conçoit... Mais combien vous paiera-telle ce brillant?.. Tout au plus cinq mille florins...
ZAMBULANTI.
J.'ai compté là-dessus... et le bénéfice est déjà fort joli , vous en conviendrez...
MULLER
Vous trouvez?.. (Il veut entrer.) Eh bien, moi, je vous offre sur votre marché un bénéfice net de douze mille florins.
ACTE II, SCÈNE XII
ZAMBUI.ANTI , embanassé.
C'est fort bien!., mais je n'ai qu'une pa'-olc... je suis engagé avec ma belle Sémiramide... et l'honneur!..
MCLLEB.
L'honneur!.. Zambulanti, vous êtes un fripon!
ZAMBCLANTI.
Monsieur MuUcr!.. voilà une expression douteuse.
IWULLER.
Nous sommes seuls!.. Je vais m'expliquer franchement. Vous avez vu , comme moi , que ce diamant était d'une haute valeur... mais vous avez dit, comme moi, qu'il ne valait que cent florins , pour en faire l'acquisition à vil prix.
ZAMBCLANTI.
Vous raisonnez dans la supposition où le diamant serait véritable... 'ce (^pi est impossible !
MCLLER.
Tranchons la discussion , faux ou vrai , je vous en offre cinquante raille florins.
ZAMBULANTI.
Cinquante mille florins!.. Monsieur Muller, vous n'êtes pas raisonnable. Si le diamant est faux , il ne vaut pas cela... s'il est vrai, par un hasard extraordinaire , il vaut au moins trois millions ! et e pourrais exiger moitié... mais, comme je vous estime, et que je veux faire des affaires avec vous... je vous céderai mon marché pour un demi-million...
MULLEK , s'emporlant.
L'infâme !.. (A part.) Modérons-nous , et conservons le reste à ces pauvres enfans... Leur partage est encore assez beau... (Haut.) Zambulanti, votre conduite envers un confrère est peu loyale... Aller sur mes brisées, pour m'enlever une affaire superbe !.. Cela ne se fait pas dans le commerce... Les loups ne se mangent pas entre eux...
ZAMBCLANTI , avec un rire sardonique.
Les loups, non !.. mais les renards !... (Il passe à gauche.)
MCLLEU , le retenant.
Ma signature vous parait-elle valable ?
C'est de l'or en barre !
MULLER
Je vais vous faire un bon de deux cent cinquante mille florins., payable à vue, à la banque de Vienne... allons, venez.
ZAMBULANTI.
OÙ cela?...
MULLEU.
Chez TOUS, pour terminer.
ZAxMUULANTI , à part.
Ah! diable! (lîaui.) Impossible, demain, si TOUS voulez.
MULLEU.
Pourquoi pas tout de suite?
ZAMBULANTI.
Impossible , vous dis-je ! le diamant n'est pas che moi... je l'ai laissé en main tierce.
LE BIAM.■,.^T.
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MULLER
Allons donc ! il n'y a pas un quart d'heure que Gustave vous l'a fait porter... chez vous...
ZAMBCLANTI.
Comment... chez moi !
MULLER
Je sais tout , vous dis-je , et de la bouche même de Gustave.
ZAMBCLANTI , à part.
Il l'a fait remettre chez moi!... mon commis l'aurait reçu ! .. . quel bonheur !
MULLER
Hésiteriez-vous encore?...
ZAMBULANTI.
Non !... oh! non!... mais... je réfléchis.
MULLER
Comment?
ZAMBCLANTI.
Oui!... Il paraît décidément que le diamant est véritable... et, dans ce cas... je ne puis accepter... MULLER , bas.
Vous ne pouvez... Savez-vous, Zambulanti, qu'il y a dans notre Forêt-Noire des brigands qui le son moins que vous!...
ZAMBULANTI.
Confrère!... des plaisanteries ne sont pas des raisons... je me contente d'un million, c'est bien raisonnable.
MULLER
Et si je vous fais arrêter !...
Me faire arrêter!... Et pourquoi ? tout le monde sait que j'étais là quand vous avez déclaré que le diamant était faux ! J'ai donc acheté loyalement un diamant faux... je l'ai payé de même... et j'ai encore offert une prime qui sera loyalement acquittée. Où donc est nion crime ?
MULLER , à part.
lia raison... il s'arrange toujours de manière à n'avoir aucun tort!... (Haut.) Zambulanti, tu auras un million. Mais, corbleu!... celui-là, je le regretterai toute ma vie !... (Il va pour sortir.) ZAMBULANTI , SB frottant les mains.
C'est fort bien!... cette fois-ci je n'aurai pas perdu mon voyage.
MULLEK.
Allons... venez-vous ?...
Z.AMBCLANTI.
Tout à vous...
SCÈÎSE XII.
Les Mêmes, WILHELMINE, qui entre précipitamment par la gauche.
WILHELMINE
Ah! monsieur Muller!... Heureusement, Gustave n'est pas là!... (S'approchani.) Monsieur Muller...
MULLER
Ah! le voilà, mon enfant... Je suis à toi dans
la minute... laisse-moi terminer avec monsieur qui ittend.
WILHELMINE
De grâce , monsieur Muller... il faut que je vous parle avant que Gustave ne vienne.'
MDLLER.
Qu'est-ce donc?...
WILHELMINE
Je viens de chez vous... il me l'avait défendu... Le croiriez-vous... il est toujours jaloux... mais je me suis souvenu que vous m'aviez fait une défense aussi.
MDLLER.
Achève !... monsieur attend !
ZAMBULANTI , à part.
Que lui dit-elle?..
WILHELMINE
Gustave m'a envoyé vendre son diamant à monsieur Zambulanti... mais , comme vous m'aviez dit : veille sur ce faux diamant... et ne le perds jamais de vue...
MULLER
Eh! bien?...
WILHELMINE
Malgré ses ordres... malgré mes promesses, monsieur Muller, je ne voulais pas le vendre sans vous consulter...
MLLLER.
Mais le diamant , Wilhelmine , le diamant !
WILHELMINE , naïvement.
Il ne faut pas le dire encore à Gustave... Le voilà!...
MCLLER.
ZAMBULANTI.
MULLER
Oili! c'est bien lui!., c'est bien lui... (L'embrassant avec effusion.) Ah! Wilhelmine!... Wilhelmine!
ZA.MBGLANTI.
Je suis ruiné !..
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SCÈNE XIII
Les Mêmes, GUST.4VE.
GUSTAVE , revenant du fond.
Wilhelmine !... dans les bras de Muller !...
MULLER
ISe vas-tu pas encore être jaloux ?... Oh ! jettetoi plutôt à ses pieds... car c'est ton bon ange... elle n'a pas vendu le diamant...
Ah!...
MULLER
Elle t'apporte pour dot le million que j'allais donner à monsieur.
WILHELMINE
Je ne comprends pas!... expliquez-vous?
GUSTAVE
Oui, oui, ma Wilhelmine!.. mon ange!...
Tout ceci n'était qu'une épreuve de Muller... Le diamant est véritable et nous sommes millionnaires!...
WILHELMINE
Oh! Gustave!...
MULLER
Le voilà revenu à ses grandes idées !
ZAMBULANTI.
Millionnaires!... oui, ils le sont tous!... Il n y a que moi qui ne le suis plus... .
MULLElf.
Zambulanti!... J'allais te donner un bon milUon... mais lu me permettras de me priver de ce petit plaisir-là... et de te donner à la place...
ZAMBULANTI.
Quoi donc ?
MULLER
Un bon conseil!... un conseil de confrère... Change de système et de conduite... ou, quelque jour tu seras pendu tout à fait, et ce n'est pas moi qui couperai la corde, je t'en avertis!...
ZAMBULANTI.
C'est fort bien !
MULLER
Si ça t'arrange... c'est fort bien, comm.e tu dis'..., Quanta moi, ma joie est à son comble, car le mal que je vous avais fait sans le vouloir est réparé , et j'ai assuré le bonheur de Gustave et de Wilhelmine !... Gustave es-tu toujours jaloux?...
GUSTAVE
On ne peut pas l'être de son père !
MULLER
Trois millions !... et mon héritage, un jour... Le plus lard possible!... vous pouvez attendre... et, avec ce que vous avez déjà , faire flgure... partout où vous voudrez!... Pour moi, quand, du fond de mon magasin , je verrai passer ma fille adoptive dans un brillant équipage... je me dirai avec fierté : voilà le plus joli joyau qui soit sorti de mon magasin !..
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NOUVELLES leçons de littérature et de morale pour faire suite à Noël et Laplace, par Berryat Saint-Prix, adopté par l' Université. 2 forts vol. in-8. 9 fr.
OEUVRES complètes de L. B. PICARD , de l'Institut. 11 vol. in-8, beau portrait, imprimé par Didot sur beau papier. 40 fr.
Le tome 11« du théâtre républicain se vend séparément. 5 fr.
OEuvres de PIGAULT-LEBRUN, 21 forts vol. in-8, y compris le Çitaieur et le veyage dans le midi de la France , impr. sur beau papier, par Didot. Beau portrait , ancien prix, 160 fr. 60 fr.
Chaque vol. contient 4 vol. m-12.
OEuvres de PIRON, 7 vol. in-8, belle édition. Notes de Rigoley de Juvigny, beau portrait. Paris, 1776 12 fr.
OEuvres de WINCKELMANN, contenant l'histoire de l'art chez les anciens. Remarques sur l'Architecture ; Lettres sur les^écouvertes faites à Herculanum, et recueil sur les Arts. 6 vol. in-8. ornés de 27 gravures. 12 fr.
Ze* 3 derniers vol. se vendent séparément.
OEuvres de VOLTAIRE , dite des honnêtes gens. 40 forts vol. in-12, br.tNeuchâtel 1773, 25 f.
OEuvres complètes de BOURDALOUE. 15 forts vol. in-12. Paris 1716. 12 fr.
ORLANDO FURIOSO, orné de 47 belles gravures. 4 vol. in-4, grand raisin, cart. 30 fr.
— Idem, demi-rel. en veau. 40 fr.
— Idem, 8 vol. in-18 , sans fig. 4 fr. PRO^IENADE de Dieppe aux montagnes d'E-
cosse, par Charles Nodier ; joli vol. in 12 , fig. enluminées, et cartes d'Ecosse, par Decailleux. 2 f.
RECHERCHES sur les costumes, les mœurs, les usages religieux, civils et militaires des anciens peuples, par 3IaiIlot et P. Martin, 6 vol. in-4, y compris 3 vol. d'atlas de 288 planches. Impr. par Didot aîné, ISOî. 36 f .
RECUEIL de monumens antiques, inédits, une Dissertation de l'ancienne Gaule, par Grivaud de la Vincelle, 3 vol. in-4, dont un atlas de 40 planches, contenant plus de 400 sujets bien gravés, pour faire suilc aux ouvrages la Sauvagére, Millin et autres. Papier vélin. 36 f
— Idem, demi-reliure en un fort vol., dos de maroquin, et l'atlas colorié ou peint avec le plus grand soin, pap. vélin. 50 f.
THEORIE des sentimens moraux, ou Essai analytique sur les principes des jugemens que portent naturellement les hommes, par Adam Smith, traduit de l'anglais sur la 7^ édition, par Mme Grouchy, m.arquisede Condorcet ; deux forts vol. in-8. Paris, Barrois aine, 1831; 2' édition corr. et augmentée. 3 fr.
Avant la réimpression de ce livre il se vendait 20 fr.
VIES des peintres flamands, allemands, et hollandais, par Descamps , ornées de 108 portraits du célèbre' Fiquet, bonne édit. 1753. 5 vol. in-8, y compris le voyage de la Flandre et du Brabant , avec des notes de Roenk , et l'itinéraire des coches d'eau, bateaux à vapeur et chemins de fer. 35 fr.
VOYAGE (le), tome 5, se vend séparément 5 f.
VOVAGE en Italie par Delalande : 9 forts vol. in-12 de 600 pages chacun, et un atlas de 30 planches; 2' édition. Paris. 10 fr.
VOYAGE chez les Birmans , dans l'Inde et dans la Chine , ou testament de l'usurpateur d'Alompra , 3 vol. in-8. 9 fr.
Cet ouvrage est monstrueusement curieux.
VOYAGE dans le midi de la France, par Millin. 5 très forts vol. in-8, et un bel atlas de 80 planches, imprim. impériale. 25 fr.
— Le même , papier vélin. Quelques figures coloriées. 35 fr.
VOYAGES PREMIER ET SECOND dans 1 intérieur de l'Afrique par le cap de Bonne-Espérance , par F. Levaillant. 5 vol. in-8 et atlas de 43 planches. Au lieu de 48 fr. 15 fr.
Se vend séparément le deuxième Voyage. 2 vol. in-8, atlas de 23 planches, y compris la belle et grande carte d'Afrique. 9 fr.
La carte séparément, au lieu de 6 fr. 3 fr.
VOYAGE pittoresque à Naples et en Sicile, par Saintnon, 4 vol. in-8 de texte et un atlas contenant 558 planches bien gravées, 2 vol. in-fol. cartonné à la Bradel, dos en percaline. 130 f.
VOYAGE en France et antres pays, en pro.se et en vers, par Racine, Lafontaine, Voltaire, Bachaumont, 5 vol. in-18 ornés de 36 gravures. 4 f.
VOYAGEUR français, par Laporte. 42 vol. in- 12 rel., 4 édil. 40 f.
VUES et antiquités du royaume de Naples, in- 4, grand raisin-vélin, orné de 60 planches bien gravées par Vitting, Saiathé, et 3Iari, cart. à la Bradel, dos en percaline, au lieu de 120 f. 20 f.
Vues et paysages des régions équinoxiales, recueillis dans un voyage autour du monde, par L. Choris, 6 livraisons in-folio, ornés de 24 planches coloriées et texte. 15 f.
MOiROdD ET COMPAGNIE, vaudcville, de , MM. Bayard ei J. Uevailly.
' AGAMEMNON, tragédie en 5 actes, de ;, M. Népomuct''nu Leinercier.
] CHACUN DE SON COTE, coiiiedie en 3 ', actes, de M. Mazéies.
! lE VAGABOND, drame populaire en vaudeville, de M. Maillai.
THERESE, drame en 3 ac, de Ducanse.
SANS TAMBOUK Kl TROMPETTE . Vaudc-
ville, de MM. Merle, Carraouche.
MARINO FALIERO , CH 5 aClCS , CI) VCTS ,
de M. Casimir Delavigne.
FARCHON LA VIELLEUSE, VaudCville Cn
3 actes, de M. Houilly etJ. Paiu.
PROSTER ET VINCENT, vaudeville en 2
acles , de MM. Duv(tI et I.auzanne.
«ÎLENARVON, dranio en 5 acles , da M.
Félicien Mallelllle.
LE CONTEUR OU LES DEUX POSTES, CO
méiiie ea lï acle.s , de Picard.
CALEE DE WALTER-SCOTT, VaudCvIlle,
de Djrtois et Eugène.
LA DAME DE LWAL, draTiC en 3 actes
6 labl. , de M 4. Mjillaa et I.egoyl.
t:\RLiN A ivoME, souvenir historique
en vauJeville , de MM. Rochefort LES DEUX rniLiBERT.c. en 3 a. de Picard. LES COUTURIÈRES , vaudeville grivois,
par Dés.iugiers et M. St-Laurenl.
LE COUVENT DE TONNiNGTON , drame
en 3 actes, de Ducange et M. Anicet.
LE LANDAw, vaudcviUe , de Picard et
Mazéres.
UNE FAMILLE AU TEMPS DE LUTHER
tragédie, de Casimir J)elavigne.
LES poLETAis. vaudeville, de MM. Xavier, de Villeneuve et Ch. Dupeuly.
HONORINE ou LA FE.IIME DIFFICILE A
VIVRE, vaud. en 3 acles, de Radei.
ANGELINE OU LA CHAMPENOISE, Vaudî-
ville, de MM. d'Arlois elTIiéaulon.
L\ PRINCESSE AURELiE, com. en 5 act.
en vers, de M. Casimir Delavig.ie.
LES PETITES DANAÏDES, Imilaiion, en
vaudeville, do Uésatigiers.
SOPHIE ARNOULD, vaudevilIc Cil 3 actcs,
de MM. Leuven, Oeforges.
UN MAUi CHARM\NT , vaudeville , de
MM. Dumanoir et Lalarj^ue.
LES DEUX rRiîRES, coiuédie en 4 acles,
de Weiss , JaulTret et Patral.
MADAME j.AVALF.TTE, drame liisloriquc,
de M.M. Barilic emy, Brunswick et ..
LA PIE VOLEUSE, drame lii.«t. ca .S aci.,
de MM. Caignez et d'Aubigny.
LV FAMILLE IJIfUOVISP.E, SCéuCS épisO-
diques, vaudeville, de MJI. Dupeuty.
LES FRÈRES A l'epreuve, d''ame en 3
actes . de Pelleii^r Volmerange.
LE MARQUIS DE cARAB\s , folic-féerie
en 2 actes , de Brazier.
LA BELLE ECAiLLÈRE, drame-vjudcville
en 3 actes, par M. Gabriel.
LES DEu.v JvLoux, Opéra comique.
LA LAITIÈRE DE MONTFERMEIL , Vaud.
en 5 acl., d." MM. R. Perin et Brazier. LES p,0NNES d'enfans , vauJcvillc, de
Brazier et M. Dunicrs.in.
FARRucK LE MAURE, drame en 3 actes,
en vers, de Vict.jr Escousse.
MONSIEUR SAKS GÈNE OU l'aMI DE COL
LEGE, de Désuugiers et Gentil.
MADAME DE SEVIGNÉ, COmédiC Cil 3
actes, d,! M. Bouilly.
M. CHAPOLARD OU LE LOVELACE DANS UN GRAND EMBARRAS , Vaildevillc.
i.A CAMARGO, vaudcvillc en 4 actes, de MM. Oup"uty et Fou ai.
PREVILLE ET TACONNET , VaudevillC
grivLtis , par M. Merle et Brazier.
LE BOURRU BIENFAISANT , ÇOIllédie Cn
3 actes, de Goldoni.
LA FILLE DE DOMINIQUE , V^udevil'C dc
M.M Villeneuve et Cliarbs.
LE PUILOSOPHE SANS LE SAVOIR , CO
môdie eu .'> aetes , de SeJa ne.
ROSSIGNOL, vau I., dc M. Vriiiderburck DEUX VIEUX GARDONS, vautl'vill-r , dc
MM. E. Vanderburek elMaillan.
LA JEUNESSE DE RICHELIEU OU LE LO- VELACE FRANÇAIS , de Alex. Duval.
Li BELLE-SMiUR, drame, deMM P.Duport et Laurencin
coELiNELA CRÉOLE OU l'opinion, drame en 5 actes, de M Ed Alboize.
MADEMOISELLE Rn?.NARI),V dcM Ailger.
LE PRECEPTEUR A VINGT ANS, Vaujc-
villo en 2 acte , du même auteur.
MADAME GRÉGOIRE, chapson CH 2 aclcs,
de MM. Hocbefort et Uupeuly.
LA CACiiuciiA, vaudeville, de M. Morcl
SAMUEL LE MARCHAND, draniC CH 5 LE PÈRE DE LA DICBUTANTE, VaUrleVlUc-
parade en ."i acles, dc M Tliéaulon.
l'avoue ET LE NORMAND ou FIN CONTRE
FIN , vaud., de M E Vanderbuick.
LA JUIVE, opéra en 5 actes, de MM.
Scrib.' el llalevy.
UN PAGE DU REGENT OU LE PIEGE, VÙU
devillo , d' M Théaulon.
LES iNDEPENDANs, c. en 3 3., M.Scrlbe.
LES HUGUENOTS, Opéra en 5 aclcs, dc
MM. Scribe et G Meyerbeer
MAL NOTÉ DANS LE QUARTIER, tablcaU
pipulaire, i!e MM Desvergers.
L'ini;)TE, drame en 3 acles el prologue,
de M. Ed Albi)i/e.
suzETTE, vaudeville en 2 acles, de MM.
Bayard, Dumanoir el Dennery.
GUILLAUME COLMANN OU LES DEUX GUI- DES, d. en 5 actes, de M P. Eouclier.
LES DEUX EDMOND, vau.icville co 2 acl.
LE SERMENT DE COLLEGE, VaudeVlIIC,
de M. Alexis Combcrousse.
LA VIE DE GARÇON, VàUdcVlIle CH 2
actes, de P. Duport el deBieville.
LA CAMARADERIE, comédlc Cn 5 acies,
de M. Scribe.
LE cojiMis voyAGEUR, vaudcville en
2 acles, de M Paul Duport.
LA LISTE DE MES M AITRESSF.S, COmédie,
de MM. LéO'i et Ue.'n.iult ALIX OU LES DEUX jiÈRES, dramc en 5
acle?, de MM Cli Desnoyers.
iiARNALi, parodie d'Heriiani, parodie
en vers en 4 tableaux.
99 JIOUrONS ET UN CHAMPENOIS, ta-
IdeaiiX, en vaud de M Vanderburck.
UN ANGE AU 6*= ETAGE, VaudiVillC, dC
MM. Théiulou elS;éphen.
FUASCATI OU LE SECRET d'eTAT ,
V3udev.l:e en 3 actes, de A. Delorges,
LA COCARDE TRICOLORE, épisodc dC la
guerre d'Alger, de M. Cogoiard.
LA MUETTE DE PORTICI, Opéra CH 5 BC-
les, de MM, Scribe el Aubcr.
LA FOIRE SAINT-LAURENT OU UNE RE
PRÉsENPATioN EN 1780 , vaudcviUe.
CLERMONT OU UNE FEM.ME d'aRTISTE,
vaudeville en 2 acles. de M. Scribe.
PIOUPIOU ou l'amour et la GLOIRE,
vaudeville en 2 acles, de M. Varner.
le PERRUQUIER DE LA REGENCE, Opéra
comique en 3 acles, de M. Planard.
LE CHEVALIER DU TEMPLE, draine en
5 acles, de MM Albert et Labrousse LE MARIAGE d'argent, comédic en 5
actes, de M. Scribe.
LE CAMP DES cROiss, drame en 5
acics, en ver=, dc M. Adolp. Dumas,
avec une préface et une lettre de
Viclor Hugo à Tailleur.
.MADEMOISELLE DALOIGNy, VâUdevillC,
de M. .lacques Arago.
LE SCULPTEUR OU UNE VISION, Vaude-
vid ■, de MM. Tliéaulon et Bieville, LE BOi^RGEOis DE GAND, drame en 5
acles et préface, de M. Ilip. Roman.
LE PAUVRE IDIOT, drame en 5 acles 8
tab'eiux de MM. Dupeuty elFontan.
LOUISE DE LiGNEROLLES, drame en .s
ac es, de JIM Dinaux elE. Legouvé.
l'uomme DE 60 ANS, vaudevilIc, de
MM. Darlois, Simonin el Ferdinand MARGUERITE, opéiii comiquc en 3 acl- GuiLLAU.ME TELL, Opéra CH 4 actcs, de
MM ,louy, Tiis el Unssini.
HENRI HAMELiN, vauicville CD 3 actcs,
de M Em le Souveslre.
UN TESTAMENT J)E DRAGON OU UNE AVENTURE DE PIC AULT-LEBRUN, Vaud.
LE >iÊNE,TREL, comcdie CH 5 actcs, en ver>, de M Camille Bcrnay.
LES BAyADÈRES DE PITHIVIERS, V. 60 3
actes, de M. Paul de Kock.
PEAU d'ane, féerie en 9 tableaux en vauJeville, de MM. Wanderburck.
l'ouverture de la chaî.se, vaudeville, de MM. Desvergers «l Âlbile.
LA VIE DE CHATEAU, vaudevilIc en 2 a , de MM Dumersan et Dumanoir.
THERi"SE, opéra comique, de MM. Planard, Leuven el Ciiafa.
l'obstacle IMPRÉVU, comédic, de Destouciies, remise en 3 actes.
RICHARD SAVAGE, dramc en 5 actes, de M.M. Desnov rs et [.abat.
LE GRAND PAPA GUÉRiN, Vaudeville en 2 acles de MM. Laurencin et Decey
LE GENERAL ET LE JESUITE OU LALLI
TOLLENDAL, drame en 5 acles, pré cédé d'une notice sur sa vie el sa mort, par Ch. Desnoyers.
LA BOULANGÈRE A DES ECUS, Vaudcville
en 2 actes, de M. Tliéaulon.
DON SEBASTIEN DE PORTUGAL, tragédie
en 5 actes de M. Paul foucher.
c'est MONSIEUR QUI PAIE, vaudcville.
MADEMOISELLE CLAIRON, VaudCVille CM
2 acles, de M. Melesville. Ruy-ERAC, parodie en 5 boulettes, gros
.sel en vers et couplets.
UNE POSITION DÉLICATE , VaudCVille,
de MM Léonce el de l'crnard.
RANDAL, dr. en 5 acl., de M. Mallefille.
l'enfant de giberne , drame-vaudeville en 3 acles , de M. Pierre.
acte , de M. Comberousse
UNE SAINT-HUBERT, comédic CH 1 ac-
le en vers, par l'auteur des Trois
Chapeaux ou I760.
LA FILLE DU VOLEUR, vaiidevi'le, de
MM. Théaulon et Slephen.
LES SERMENS, comédie en 3 actes cn
vers de AL Viennet.
LE PLANTEUR, opéra-comiquc en 2
acles de M. St-Georges.
JASriN ou LE PÈRE DE l'eNFANT PRO- DIGUE, vaudeville grivois de M.Sau vage.
JASPIN, vaud. en i acte
LE PÈRE PASCAL, vaud. Cil 2 actcs , de MM. Varin et Laurencin.
^'A^ON, NINON et MAiKTENON, com. 3 a.
de MM. Théaulon, Darlois et Lesguillon.
moEBUsou l'écrivain PUBLIC, comvaud. en 2 acles, dcMM. Bayard et Bieville.
LES CAMARADES DU MINISTRE, COméd.
en vers de M. E. "Wandcr- Burck.
viKGT-six ANS, comédic en 2 acles tt
en prose, dc MM. Darlois et Bour-
noîiville.
LA CANAILLE , com-vaud. en 3 act's,
de IVIM. Dumersan ( t Dumanoir.
L'ÉCLAIR, op. -com. en 3act<:S. de MM.
Planard el St-Georgcs.
l'intérieur tes COMITÉS REVOLU- TIONNAIRES, corné 1. en 3 acies.et en prose, dcDucanctl.
LA LAITIERE DE LA FOUET, Vaurlevlllc
en 2 acl. de Paul de Kock et ^ alory. EORÈcnE ET CALiMAFRE, vaud. -parade
eu 3 acl., de MM. Coignard.
LA FEMME JALOUSE. COmédie cu cinq
acles dc D< sVorgcs.
LE PANIER FLEURI, Op COin. CH 1 aCle,
de MM dcLeuven et Brunswick.
LE PROTÉGÉ, com.-vaud. en i acte, de
M. Rosier.
LE DIAMANT , com.-vaud. en 2 acles ,
de M. Théaulon.
l'eau MERVEILLEUSE, opéra-boiiffori
en 2ac , dêMM.SauogcelGiisard.
Geneviève LA blonde, cem -vaudev.
en 2 act. deMM.B yardei Bieville.
LE PIED DE MOI TON, COméd.-folic Cil
3 a., de MM.Kibié f t Martainviile. "- LACRANDE DAME, drame eu 2 acles,
deM. Bayard.
Passé .MINUIT, vaud. en 1 act. de M;\L
LockrOy et Anicet Bourgeois.
LEPACTE Dx FAMJNI, dramc hisl. en .'>
; . dcMM. P. Foucher el E. ferlhei.
^^5^ïî^.^^
I Livres qui se trouvent à la librairie Earba. f
^ BOUQUET A M"e RACHEL, son enfance et ses malheurs, jusqu'à son début à la Corné- 1
^ die-Française; suivi d'une Notice sur les Actrices ccMèbres depuis le dix-liuilièmc >.io- %.
^ cle;lvol. in-8» grand raisin, avec une belle lithographie et une couverture imnri- K
® ni'^e 2 fr. 50. €
® ABRÈGE des Antiquités nationales , par Millin. 4 vol. in-4, ornés de 250 planches ®
^ texte imprimé par Fournier, 1837, brochés • . . . 30 fr' ®
y /(/em, en 2 vol. cartonnés à la Bradel , dos en percaline ' 33 iv! %
^ Il reste encore qnelqms exemplaires du yrand ouvrage, 5 vol. in-folio, avec les 25ij %
@ planches, premières épreuves 70 fr @
® Carlonné à la Bradel, dos en percaline 80 fr! 'Sj>
® CABINET SECRET du Musée royal de Naples ; in-i grand raisin vélin, orné de 60 pi ®
<^ coloriées, représentant les peintures, bronzes et statues erotiques qui existent dans ce ^
^ cabinet. Au lieu de 100 (r 30 fr 1
,g — Idem, en figures noires 20 fr ^
® — Les mêmes, doubles figures noires et coloriées, cartonné à la Brade! dos en përca- <?,
tline. ' 45 fr ®
— Idem, papier vélin, demi-reliure, dos à nerfs, ligures noires ou coloriées tirées sur ®
■^ pailler de Chine ' QO \r ^
% L'art ancien et l'art au moyen-âge ne se piquaient pas d'une pudeur bien chaste- %
^ les plus admirahles chefs-d'œuvre sont .fouvenl accompafjn''s de dé/ails ob':cine's ®
@ qui en rendeni impouiible V exposition aux i/eux de Ions. Le cabinet secret du roi ®
® de Naples est la scrle galerie an monde où i on se soit proposé de réunir tous les ®
^ chefs-d œuvre impidiques. Le livre qui les reproduit est l' indispensable compté- %
H ment de Iodes Us colleclipns de M i^ées. el doit trouver place dans un coin secret %
Q de la bibliothèque de l artiste comme de celle de l'auiateur. g
};; DIC TIONXAl IlE de l'.icadémie fnnçaise , pas de supplément, revu et corrigé par elle- &'
® même. 2\()1. in-i. :><= édition, 1835 10 fr ®
® Idem, reliés en un vol [ 12 fr ^
® DltmONNAlRE de la marine, et l'analyse, par Romme. fort in-8. orné de 7 nlanch 9.
g 2« édition 2 fr'. |
^ Cet ouvrage est non seulement utile aux personnes qui se destinent à la marine' ®
® mais encore à ceUes qui veulent en connaître le lanqaqe. ' ®
@ FASTES UMVEPiSKLS, ou iableauv hisloiif|iic>, chronologiques et géographiques 'ë
w suivis de tables alphabéli((i(es, comprenant l'une les noms dlioninies, l'aiilre les noms ®
^ dechnses.et présent. mi loules deux dans leur ensemble, et par la m.iuière dont elles %
g sont conçues, un nouvel a<i de n-rifier les dates ; p ir Biirit de Longchamps ; 1 vol. %
(g in-fol. ob'oiiv' siif colouibier; carloniié, a/« //e;/ de l.î5 fr 36 fr ®
® Cet oiivr:ipe PSI le f ru il d.; proroiides ei s.n.iiiles reclierches. Les pei sonnes Studieuses s'empres- ®
® seront (l'i'n liirt* l'iii' (ui'^ilion , à un si bas prix- ^r
® GALEKIK DU PAL.AIS ROYAL, gra\ée d'après les tableaux de différentes écoles ^
® qui la composaient, a^ec un Abrégé de la \ie des peintres et une Description histori- §.
M que de chaque Tableau ; 354 belles gravures, 3 \o\. in-folio, au lieu de 730 fr. car- f'.
1 tonné. ••.••.•••,•••. lôOfr. ^
^ — Idem, demi-reliure , dos de maroquin 170 fr. g;
® — I''em, les tiitun-s (irée-; -^nr p.ipJpr de Ciiine, demi-reliure, dos de maroquin. 250 fr." ë
® LE(^:ONSDE IJTTERATUHE allemande par Noël et Stocber, trad. par Derome pro- ®
« viseur du collège de Strasbourg. 2 forts vol. de 1,300 pages 6 fr. S
^ L'ouvrage que nous annonçons donne une haute idée Je la littérature allemande, si %
vj riche, si variée et cependant peu connue en France. *?
® PREMIER ET SECOND VOYAC.ES dans l'intérieur de l'Afrique par le cap de ®
® Bonne-Espérance, par F. Levaillant; 5 vol. in-8 et Atlas de 43 planches ; au lieu de ®
® 48 fr 15 fr. ®
H Le second voyage séparément, avec Atlas de 23 planches, y compris la grande carte É
•■' d" Afrique 9 f r ®
® TRAITE DE LA LEGISLATION DES THEATRES, par M.M. Vivien et Edmond i
® Blanc; 1 vol. in-8, 2p édition 3 fr ®
® THEORIE DE L'ART DU COMEDIEN, ou Manuel théâtral'; par Àristip'pe comé- ®
® dicn français; J vol. in-8'' 3 f r ®
® Jiu.jri.'iiLTio do EocLE cl Ce, rue Cou-IIèron, 3. ®
''^'^/rifiv-_'Ç-_f^/f^_i»(^'»iSi®i^'^.&i^<^.'S^-Sl'Si'9i^
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